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ADVIS  DONNE'  A 

L'ESTAT  ÉT  REPVBLIC^VE 
de  Vemfcypar  le  Seigneur  ^nromo 
Qmrinù  ^ Gentil-homme 
Vénitien, 

E n ay  peu  durant  cc  trouble  vni- 
ucrfcl  &:  grand  cftonnement  de 
tous  cculs  qui  ont  eu  cognoif- 
fancc  des  Bulles  communitoi- 
rcs,  & des  Cenfures  qui  furent 
(comme  l’on  di£t)  dernièrement  publiées 
à Rome  par  le  Pàpe  Paul  cinquicfme  contre 
la  Republique  de  Vcnifc,quc  ie  ne  me  fois 
grandement  cfmeujpour  eftre  anaplemcnt 
inftruiâ:  comme  le  tout  s’efl:  paffé  de  parc 
' êc  d’autre , ayant  veu  non  feulement  les  rai- 
fons  tres-iuftes  de  la  République  pour  dé- 
fendre Ton  domaine  temporel  ^ la  liberté 
de  fonEftat  contre  les  prctenfions  du  Pape, 
mais  aùfli  la  modeftic  àc  reuerence  dont  elle 
avfcen  traittant  auec  faSainéleté:cequi  me 
fai£t  dire  librement  que  le  Pape  n a peu  eftre 
induia  à cefte  refolution  par  aucun  iufte  pré- 
texte ou  couleur  que  ce  foit. 
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Mais  d autant  que  nylcs  pretenfions  de 
Tvn^ny  les  raifons  de  lautrc  ne  font  cognucS  . 
àvn  chafcun,iay  eftimé  tres-expedient  de 
les  publier  & faire  voir  à tous  cculs  qui  dc- 
fircront  les  entendre,  & principalement  à 
cculs  aufqucls  Dieu  a donné  la  charge  de  ré- 
gir les  peuples, afin  que  penfans  en  culs  mef- 
mts  à quels  termes  on  tafehe  de  réduire  leur 
puilTance  temporelle, 8c  à quoy  tendent  les 
delTeins  de  cculs, qui  foubs  quelques  prétex- 
tes incognusont  confcillé  fa  Sainétcté  dV- 
fuTper  fur  culs  vn  plein  pouuoir  8c  authorico 
abfoluë au  prciudice  de  celle  qui  leur  cft  dô- 
néc  és  chofes  temporelles,  ils  aduifent  de 
procurer  en  general  ce  qui  concerne  le  bien 
commun. 

En  quoy  ieprotefte  drflant  Dieu  nauoir 
autre  but  quervtilité  publique,  8c  de  ne  me 
vouloir  efloigner  en  façon  quelconque  de  la 
Religion  Catholique, ny  de  ia  faindc  Eglifc, 
én  narrant  la  pure  Scfin  ccrc  vérité  du  fait,du" 
quel  ie  me  peus dire  eftrc autant  biêinformé 
en  ce  qui  cft  de  cefte  affaire  qu  autre  qui  foit, 
pour  y auoir  côtinucllcmcUt  affilié  depuis  le 
commencement  iufqucs  à la  fin,8crcmarquc 
toutes  les  particularitcz  de  la  matierc,tax  au  a, 
faiâ:,qü’és  raifons  alléguées  au  Con  traire. 

Les  differens  furuenus  entre  lé  Pape  8c  la 
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République  fout  en  cfFcft;  Quefa  Sainfteté 
vculc  quclesEcclcfiaftics  foienc  en  tout 
par  tout  exempts  de  la  iufticc  Séculière:  de 
forte  que  pour  quelques  oultrageSjforfaifbs, 
6c  crimes  que  ce  foient , ils  ne  puiflent  cflre 
punisôcchafticzparlcMagiftrat.  Ce  que  le 
Pape  fift  entendre  iuftement  aumcfmc  téps 
que  le  Confeil  des  dix^qui  a droiâ:  6c  autho- 
rité  par  tout  cçft  Eftat  de  iugçr  8c  punir  in- 
difFcremmcnt  toutes  fortes  de  perfoneSjtanc 
Seculiçrs  qu’Ecclefiaftics  , qui  font  preue- 
nus  de  crimes  énormes  , comme  il  a eftéde 
tout  temps  obferué)fur  la  plainde  de  quel- 
ques perfones  qui  auoient  cfté  intereflees^ 
en  Ipur  honneurjVie  8c  biens  par'moyens  in- 
folcnts  8c  infupportablcs>ou  pour  miculs  di- 
re ty  raniques.pour  le  deub  de  la  iufticc, pour, 
le  repos  public  8clcfoulagcmcnt  des  fubjefts 
aupit  copimencé  le  procès,  8ç  fait  mettre 
foubs  bone  8c  fcurc  garde  deux  Ecclcfiaftics, 
du  moins. qui  en  leurs  habits  8c apparence 
font  tels, mais  en  effed  par  leur  mauuaifc 
vie  J par  Icsaccufations  intentées  à rencour 
tre  d’culs,  8c  par  les  charges  8c  informations 
fctroLiucnc  tellement coulpables, atteints  8C 
conuaincus,  dç  tant  8c  de  fi  grands  crimesj 
que  leur  impunité  pourroit  oftenfer  le. 
public, ScappçF.cr  du  riaefcontentcmcnt  aux 
^ A iij 
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parties  intercffces^dc  forte  qu’il  y auroir  à 
craindre  que  pcrfonc  ne  ponuant  plus  lon- 
guement fupporter  les  defordres , 8c  violen- 
ces de  tels  EcclefialHcs, finalement  les  parti- 
culiers n’en  prinflcntculsmcfmcs  la  vengeâ- 
cc  aiicc  grande  confufion,&:au  fcandalc  dVn 
chacun. 

'K140  litre  ce/a  Sainteté  voudroit  qu’il  fuftper- 
'mis  à toutes  fortes  de  gens  tant  Laïcs  qu^Ec- 
clcfiafticSjde  venir  de  toutes  parts  ^cn  tel 
nombre  qu’ils  voudroiem  , dans  la  ville  de 
Vcnife,&  autres  lieux  qui  luy  font  fub- 
jedspour  côftruirc  dcsEglifcs,Monaftcrcs, 
Ôc  femblables  édifices  par  tout  où  ils  auroiét 
volonté  d’habiter  ôc  de  fc  retircr/ans  que  la 
Scigncurie.ny  aucun  officier  en  tout  le  do- 
maine d’icelle  dans  ou  hors  la  ville  de  Veni- 
fepeuft  fçaiioirjoy  mcfmes  s’enquérir  quels 
ils  fcroicnt,ny  d’oùils  vicndroicntj&à  quels 
fins  ils  s’y  feroient  acheminez  yôc  encore  fans 
les  adftreindrc  à demander  permiffion  de 
cqnftruirc  leurs  baftimens,  contre  ce  que  la 
Rcpublique(fur  des  grandes  &iufl:cs  confi- 
derations}en  a ordonné  depuis  peu  parvnc 
loy  exprefle  8c  conforme  à pluficurs  aultres, 
qui  font  dés  long  temps  cftablics  à mcfmc 
effed,  n’eftant  loifiblc , foubs  prétexte  de 
fompagnic  Ecclcfiaftiquc, d’introduire  es  ci- 


7 

tcz  ^^fortcrciTcs  des  Princes , contes  fortes 
de  gens, qui  pou  n oient  cnpluficurs  façons, 
comme  nous  dirons  cy- apres,  altérer  la  feu- 
rctc  publique.troublcr  le  repos  des  fubjefts, 
& çncorcs  par  moyens  illicites  ôc  fraudulcus 
changer  la  forme  le  gouuernement  de 
FEftac. 

Finalement  le  Pape  prétend  que  la  Repu- 
bliqiic  ne  peut  mettre  à execution  certaines 
loix quelle  a cftablics en diuers tciqps  pour 
feruir  dérèglement  à tous  les  fubjçfts  en  la 
difpofition  de  leurs  biens, Se  pour  cmpefchec 
qu'en  les  delaiflanc  entièrement  aux  perfo- 
nesEcclcfiâftiqucs^ilsncvinflcnt  à fruftrer 
leurs  propres  parcns&r  heritiers  de  leur  fuc- 
ccflîon,&:  par  ce  moyen  priucr  auffi  le  Prince 
du  feccurs  qu'il  peut  tiret  de  tels  biens, ce 
qui  pourroit  caufer  qu  aucc  le  temps  rEttat 
fc  reduiroie  | néant  pour  la  grande  ôe  in- 
croyable dcfpcnfe  qiulcfl:  befoing  de  faire 
ordinairement , tantpourla  dtfenfc  ôepro- 
tçdion  dcs  fubjc£ls,quc  pour  la  manLuentio, 
de  fa  propre  liberté, principalcm et  au  temps 
qu’il  faut  fc  donner  de  garde  des  ennemis 
puiflantSj&:  rcfiftcraux  forces  des  infidèles, 
lefqucls  apres  auoir  renuerfé  ccftEftat.qui 
fert  corne  de  rempars  auxautrcs,pourroicnc 
facilement  fe  faire  voyc  pour  fubjugucr 

A iiij 


8 

yfurper  le  relie  de  la  Chrcllientc. 

Ce  font  les  pretenfions  dont  fa  Sainâcré 
fait  mention  en  quelques  Breuets  qii  elle  ad- 
drelTe  à la  Seigneurie  pour  Tinduire  àreuo- 
qucrlesloix  touchant  les  biens  immeubles 
des  Séculiers , à ce  qu’ils  puiflent  paruenir 
aux  EcclefiafticSjôc  en  outre  permettre  la 
conftruftiô  4e  nouuçaux  édifices  à leur  vfa- 
gc  & c6modité,&  finalement  remettre  entre 
fes  mains  les  deux  perfoncs  Ecclefîaftiques 
preuenuës  de  crimes  tres-énormes  ^ comme 
.nous  auons  die  cy-dcflus.Dequoy  faSain- 
élcté  encore  non  contcnte,ôc  accumulant 
pretenfions  fur  pretenfions , a voulu  adiou- 
fier  en  vne  autre  bulle  cominatoirc,  qu’elle  à 
fait  imprimer(comme  l’on  didX^^^  auoir 
fait  mention  aucune  par  fes  Breuets,  que  la 
République  a grandement  erré  en  vne  fien- 
^ autre  loy,vo'nlâîvrempHHiér  lapreferécc 

auxEcclcfiaftics  fur  les  bieqs  qui  font  appel- 
iez par  celle  bulle  Emphitheotics,cncores 
que  tels  biens  ne  foient  exprimez  en  celle 
Loy  laquelle  defend  feulement  la  préféren- 
ce en  generah&  preferit  la  mefme  forme  de 
iuger  que  celle  qui  a ellé  gardée  par  les  luges 
Laïcs  depuis  pluficurs  centaine  d’années 
par  vne  coullume  de  temps  immémorial  en 
tous  les  differents  qui  font  fiirucnus  entre 
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les  Eccicfmftics  &:lcs  Séculiers  fur  ce  fubjcâf 
comme  fl  leiugemenc  ncdepcndoitpas  en- 
tieremét  de  h Loy  que  le  Prince  a rrouuc  ex- 
pédient de  donner  pour  regiemêt  aux  luges. 

Au  contraire  la  République  tient  fes  loix 
pour  iuftcSjraifonnableSjô^  vtiles  à fon  Do- 
maine ^veu  qu’elles  craictent  feulement  des 
chofes  temporeliesjcommeaulli  elle  cftime 
cftrc  ncccflairejôc  defon  debuoir  tant  pour 
maintenir  lauthoiicé  que  Dieu  lui  a donnée, 
que  pour  contenir  fes  fubje6ls,&:  entretenir 
fon  Eftat  en  paix&c  en  tranquillité, de  punir 
les  délinquants  (comme  ellea  toufiours  fait) 
principalement  en  matière  de  cas  priuilegiés 
crimes  extraordinaires, 
le  croyqiul  n y a hommedefainenren- 
dcment , ôc  fins  paffion, qui  entendant  fim-' 
plement  le  fai£t:,nciuge  incontinent  que  les 
raifons  de  la  Rçpub.pour  laquelle  nous  par- 
lons, ont  pour  appuy  &: fondement  Thon- 
nefteté  publique,  Li  nccclTicé  , fy-fage  Sc  la 
couftumeja  picté,la  prudence  Sc  moderatiô 
dont  ellea  accouftumé  d'vfer  en  fadmini- 
ftration  de  fon  Eftat. 

Mais  d autant  que  quçlqu ’vn  pourroit  efti- 
mer  cclan’eftreluffilant,^:  qifil  cfi;  neceflai- 
rc  d’approfondir  les  raifons  de  IVne  Sc  de 
’autrcdespartics,pour  eu  pouuoirbicn  lu- 
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gcr^  ne  pouuant  facilement  croire  que  le  Pa- 
pCjquicftChcf  de  rEglifcChrefticnnejfoit 
venu  iufqucs  à ces  termes  fans  quelque  rai- 
fon , qui  le  peuft  aumoins  auec  quelque  ap- 
parence induire  8>c  poulfer  à vne  rçfolutiô  de 
fi  grande  importance, ie  les  examincray  par- 
ticulièrement,ôc  rapporteray  mefmcs  ce  qui 
fe  pourroit  dire  en  pareil  fubjeCt  touchant  le 
meritexle  cefte  controuerfc,afin  qu’on  voyc 
plus  clairement  que  telles  pretenfions  ne  soc 
iuftes  ni  équitablcs,laiffant  à quelques  autres 
défaire  çognoiftrc  les  defaultsquife  rcncô- 
trent  en  Tordre  des  procedures, ôc  en  la  for- 
me du  iugement,fufEfans  pour  faire  appa- 
roir de  la  nullité  des  ccnfurcs. 

Plufieurs  ont  difeouru  des  çaufes  qui  peu- 
uen  t auoir  meu  le  fainâPcrc  à ce  qu’il  a faid, 
aucuns  ellimants  qu’ayant  efté  auparauanc 
fon  Pontificat  employé  en  diuerfes  charges 
àiugerlesfubjcds de  TEglife Romaine  tant 
Ecclefiaftics  queSç€ulicrs,ilauroic  encore  à 
prçfçnc  voulu  continuer  en  l’exercice  de 
çcfteauthoricé,&  s’en  preualoir  mefmes  o5- 
çre  ceuls  qui  ne  font  fes  fujets:  d’autres  afleu- 
ranscelacfire  prouenu  de  quelque  finifirc 
opiniô  que  fa  Sainteté  auroitconceuëdela 
Rep.fur  quelques  rapports  peu  fauorables  &c 
menfongers,qui  ont  peu  auoir  d’autant  plus 
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de  force  en  fon  cndroi£l:,qu  elle  les  a creu  8c 
tenu  pour  vcritables/c  pcrfuadanc  facilemec 
fur  ce  qu’on  luy  faifoic  cntcndrc(bicn  que 
fans  aucune  apparence  de  vericc  ) que  la  Ré- 
publique 8c  le  Sénat  n’eftoient  bienvnis  cn- 
fcrnblc.ni  dyn  bon  accord  touchant  les  pre- 
fentes  difficulteZj8C  que  la  crainte  des  cenfu- 
res  y pourroit  cncorcs  apporter  plus  de  dini- 
fiô,8cfairc  en  forte  que  les  principauls  feroiet 
contraints  daquiefeer  à fa  volonté.  Quel- 
ques autres  ont  voulu  dire  que  le  Pape  y a 
cfté  poulfé  contre  fa  propre  volonté, afin 
qu’eftant  continuellement  embarrafle  en 
vue  multitude  d affaires  qui  luy  pourroient 
caufer  vn  grand  trauail  d’cfprit,ilen  demeu- 
raft  tellement  afFoibly  &abbatu,qiul  don- 
naft  cfperance  à quelques-vns  de  bien  toft 
voir  vn  nouueau  Pontificat  : les  autres  aller 
guants  diuerfes  inftigations  &:  femblables 
moyens  qu’il  feroit  long  de  raconter:  mais 
croyant  qu’il  n eft  point  ncccffaircjains  pluf»' 
toft  dangereux  d en  rechercher  plus  curieu- 
fementlcs  caufcs,iaduouëray  bien  que  ceiil? 
qui  ont  eftéaiithcurs  de  ce  que  fa  Sainteté  a 
fait,&:  qui  l’y  ont  incité,n'onc  manqué  de 
quelques  raifons  aucunement  apparentes  ^ 
mais  en  effet  nullement  appronuées^ny  re- 
ccuës  mcfmcs  des  plus  prudents  8c  aduifes^^ 


12 

^nc  de  la  CourRomâinc(^commc  nous  auos 
entendu  parle  rapport  de  beaucoup  de  per- 
loncs  dignes  de  foy)  que  de  tout  le  reftedo 
ritalic5&  peut  eftrc  encore  de  toute  la  Chre- 
fticnté.Et  d’autant  que  ces  raifons  confident 
en  peu  de  chefs,  il  ne  me  fera  difficile  de  les 
déduire, en  y adiouftant  la  refponfc  à icelles, 
qui  fera  bien  aflez  claire, ôcaffez  forte  pour 
ofter  toutes  Icsdifficultcz  de  cefte  matière, 
ÂTcontëtcr  vn  chacun  pour  fcrupuleux  qu’il 
puifficedre. 

Mais  a^Ant  qu’entrer  en  ce  difeours , il  ed 
préalable  que  ie  touche  les  particularitez&: 
confidcrations  fur  Icfqnelles  la  Rcp.  s’edant 
fondée  s’adeurc  de  n’auoir  point  failly  en  fes 
arreds  Se  iugemens,ny  en  fes  loix,  desquelles 
chacun  peut  auoir  cognoiflancc  pour  auoiç 
çdc  enuoyées  par  tout,fuiuât  l’aduis  non  d^ 
Sénat  feulcment(la  prudence  duquel  a touf? 
iours  ede  fort  rccômâdcc^maisauffidctrcs- 
çxcellents,&:  tres-doftes  profeffeurs  en  tou7 
tes  fciençcs  : C ed  pourquoy  elle. ne  doibç 
craindre  les  ccnfurcs  de  fa  Saindcté,lçfqueL 
les  par  le  mefme  aduis  Se  confcil  elle  croie 
edre  iniudcs,&:  donulçffca&:  valeur. 

Or  en  prçmiçrlicUjlaRcp.cdime  n’auoir 
point  failly  en  ce  qu’elle  a ordonné  touchât 
les  immeubles, à ce  que  les  Séculiers  n’en 
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puiflcritdifpofcr  au  profit  des  Ecclcfiafticsf, 
ayant  cfté  induite  à ce  faire  parla  nccefïicé, 
par rhonneftecé,  parla  raifon  du  droift  rant 
diuin  qu’humain, par  Icxemple  Sc commun 
vfage  qui  s’obferue  és  autres  Eftats,&:  finale- 
ment pat  le  foing  qu  elle  doit  auoir  de  la  rcli- 
gion,&  de  fa  conferuation:Oultre  qu  elle  y a 
cfté  comme  contrainte  &:  forcée  par  le  deb- 
uoir  6c  la  iufticc  que  Dieu  lobligc  de  rendre 
à fes  fubjcfts.Et  qui  cft  celuy  qui  fc  foit  dcuc- 
ment  informe  des  grands  biens  que  poflcdéc 
les  Ecclcfiaftics  dans  ceft  Eftat,&:  combiéils 
les  ont  accreu  depuisvn  certain  temps  en  ça, 
6c  les  augmentent  de  iour  en  iour(comme  il 
cftoit  bien  raifonnable  que  fa  Sarnftcté  s’en 
informait  ) qui  ne  voycvnc  diminution  ap- 
parente des  facultcz  piibliqucs,à  raifon  des 
charges  tant  réelles  que  pcrfonncllcs  que 
chacun  en  particulier  cft  obligé  de  fappor- 
ter  pour  la  conferuation  du  public?  Ceft  à 
bô  droiâ:  que  les  fubjets  font  employez  aucc 
leurs  moyens  ôc  en  leur  propre  perfone  à la 
defenfe  commune  en  toutes  fortes  dechar- 
gcs,&:  aux  frais  qu  tl  conuient  faire , tarit  or- 
dinairement qu’cxtfaordinaircmcnt  pour  le 
public  en  tant  de  guerres  par  terre  6c  par 
mer, aux  armécs,aux  garnifons,aux  forteref- 
fcSjôcmunitionSiôc  en  tant  d’autres  nccfflî-*^ 
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tcz  publiques  > aufquclles  ils  font  obligez 
pourra  manutention  de  r£Aac^6cpour  leur 
affeuranceparticulierciàquoy  ils  contribuée 
volontiers, les  vns  en  fourniflane  certaine 
fomme  de  deniers, &:  les  autres  y expofans 
leur  propre  perferne^  Ce  n cft  pas  toutes-fois 
fans  fe  plaindre  que  fi  grandes  ôd  extraordi- 
naires charges  deburoient  eftre  également 
départies  entre  tant  de  biens, & de  perfo- 
ncs,  fans  quVne  feule  partie  fuft  contrainte 
de  porter  tout  le  faix  ont  fouucnt  fait 
entendre  au  Prince,qu’ils  eftoyent  pour  fue- 
coraber,s*il  nytenoit  la  main  &:  ne  faifoic 
des  reglements  i comme  on  en  auoit  défia 
fait  en  autre  temps  fur  fcmblablc  fubjet, 
pour  fubuenir  à la  nccélfité  qui  les  opreflbit, 
en  les  afieurant  en  quelque  forte  que  leurs 
forces  ne  feroient  par  trop  diminuées. 

OrlaRcpup.voyantquceequi  cfloit  ofté 
aux  pauurcs  fubj  ets  pour  le  donner  aux  Ec- 
clefiaftics  tournoit  totalement  àleurdetri- 
mcnt,attcndu  que  d’autant  que  ceux-cy  aug- 
mentoient  en  commoditez  , dautant  plus 
ceux-la  s afFoiblifiroient,&  fc  reduifoien t (s’il 
faut  ainfi  dire)cn  extrême  mifercâdpauurctc, 
clic  n apeumerinsfaireque  dcfcouterlcsiu- 
ftes  doléances  des  fubjets , ôd  de  pouruoir  à 
Jeux  neceffite,  efianc  chofe  rrcs  - ccrfaine. 


quil  falloit  ou  les  exempter  des  fufdi" 
àcs  charges, eu  efgard  à la  grande  diminu- 
tion qu’ils  ont  fouffcrt  de  leur  biens  &fa- 
cultcz,ou  bien  n y apportant  aucune  mo- 
dcratiô,lcs  amener  à vnc  ruine  totale.  Or  de 
les  exempter  il  cftimpoffible, attendu  la  nc- 
celïité  qu'il  y a d’entretenir  continuelement 
ces  charges  publiques , fans  lefquclles  on  ne 
peut  conferuer  vn  Elbe  ; & de  n’efcoutec 
leurs  plainftes,ny  leur  donner  aucun  foula- 
gcmcnt&fupportjc’eftchofcdu  toutiniufte 
&:dcfraifonnablc.Quc  pouuoic-on  doc  fai- 
re?&  fi  cefte  confideration  n eft  reccuc  pour 
vnc  raifon  fondée  fur  la  nccefficéj quelle  au- 
tre le  pourra  cftrc?Lc  Prince  doibt-il abâdô  - 
ner  fes  fubjefts?  Sedoibt-il  abandonner  foy- 
mcfmcsîDoibt-illaifTcr  le  Public  sas  threfori 
l’Eftât  fans  gouucrhcment,&lcs  forccreflcs 
fansgarnifon  ? Doibe- il  ceffer  de  fortifier  les 
placcs,dc  reparer  les  fleuues  , & les  chemins 
publics  ? Doibt  - il  demeurer  fans  lalfiftancc 
de  cculs  qui  font  necefiaires  à la  côduke  des 
armées  & aux  charges  miIitakes?Ne  doibt-il 
point  garder  & munir  fon  Golfe?  Doibc-il 
laifler  en  pioyc  aux  infidèles, & aux  cdrfaircs 
la  nauigation  & le  commerce,lcs  mcrs,8c  les 
riuieres  des  Chrcftiens,non  feulement  fes 
fubjeâ$,maisauâi  des  autres, qui  recognoif^ 
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feiit  cc  bon  office  ? Ce  nous  feroit  peu 
d’honneur  de  voir  8c  de  permettre  que  tant 
de  peuples  demeuraflent  fans  protedion  ôc 
fauucgaide,cxpofez  aux  dangers,pour  laif- 
fer  vn  petit  nombre  de  perfoncs  en  la  iôuïf- 
fance  particulière  de  toutes  leur  commode 
tczjôc  en  labondance  de  tant  de  richefles 
quVn  chacun  fçait  qu’ils  poffedent. 

La  loy  doneques  cftablic  à la  conferuation 
de  toutTEftaede  cefte  République  ne  peut 
eu  quelque  façon  élire  blafmécî  car  s’il  eft 
ainfi  que  quelques  petites  citcz8ccommu- 
naucczaycntfaidlemcfmc  pour  fc  confer- 
ucr,  8c  ne  demeurer  tout  à coup  déferres  8c 
vtiides  d’habicans  ^ comme  Lorette,  8c  la 
terre  du  Boysd’Alcxandrie/patrie  dVn  bon 
Pape  qui  le  confcntit^Sc  le  trouua  fort  bon,à 
.plus  forte  raisô  cela  doibteftrc  permis  pour 
la  conferuation  d’vne  République  fi  grande 
8c  fi  bien  ordonnée,8c  de  tant  d’Eftats  qu'el- 
le poflcdcjfcruansde  rempars  cotre  la  puif- 
fance  des  infidèles  8c  ennemis  de  laCfarc- 
ftienté.  , . 

^ , Il  fetrouue  tant  par  la  recherche  vérita- 
ble qui  en  a efté  faide^que  par  les  regiftres 
publies,8ctiltresdes  fondations, que  lesEc- 
elefiaftics  poffedent  en  ce  Domaine  la  va- 
leur de  plus  de  trêce  xnilions  d’or  en  fonds  de 

ter- 
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tcrrcjlciirreucnu  annuel  fe  montant  à plus 
dVn  million  Sc  dcmy^ôc  tours  ces  biens  en 
general  proucriants  des  aulmofnes  &:  bicn- 
faids  des  Séculiers, qui  par  deuotion  Se  cha- 
ricélcs  ont  donné  à TEglifc  pouréftrc em- 
ployez à I cntrctcncment  des  Prebftrcs,à  la 
conftrudion  Se  réparation  des  lieuls  facrez^ 
àJa  nourriture  des  panures, à la  célébration 
du  feruice  Diuin,&:  généralement  àTexcrci' 
ce  de  toutes  œuures  de  pieté. 

Partant  c’efl  cho£e  digne  de  confideratiô, 
qu’encorc  que  par  tout  ce  pays , tant  par  le 
foin  vigilance  des  bons ’paftcurs&:  vrays 
Ecclefiaftics  ,.quedc  ceux  qui  gouuernenc 
r£ttar,ôn  voÿe  fleurir  la  vraye  Religionj&le 
culte  Dfuin  eftre  en  grand  honneur  Sc  reco- 
mendation  entiers  toutstvn  grand  nombre 
d’Eglifes , Monafteres,  Sc  autres  lieux  de  de- 
uoriori  fi  bien  decorezSccntrctcnusjncant- 
moins  cculs  qui  tirent  les  plus  grands  reuc- 
nus  y apportent  moins  de  bon  exemple  Sc 
Sc  d édification.  Que  fi  on  confidere  encore 
commC'tant  de  richefles  font  inégalement 
difl:ribuécs,8cque  ceuls  qui  en  tiennent  la 
plus  grade  quantité  font  en  fi  petit  nombre 
qu'ils  ne  font  pas  la  ccnticfmc  partie  en  cora- 
paraifon  du  tout,on  s’eftonnera  bien  d auan- 
rage  de  voir  que  ce  font  euls(ce  que  nous  di- 
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fons  aucc  vn  extrême  regret  te  poulfc  du  zé- 
lé de  l’honneur  de  Dieu)  qui  les  employenc 
moins  à ce  qu’elles  font  dcftinéeSjôcqui  s’ac- 
quittent moins  de  leur  debuoir^n’y  en  ayant 
que  biê  peu  te  des  moins  opulens  qui  Ce  fou- 
cierit  d’accomplir  la  volonté  te  intention  de 
cculs  qui  ont  donné  ou  laiffé  tant  de  biens. 

^ On  void  des  Euefehez,  des  Abbayes  te 
Monafteres  richement  dotcz^aulcuns  mef- 
mesayans  plus  de  cinquante  mille  efeus  de 
rente, dans  lefqucls  toutesfois  Ce  trouuent 
peu  depcrfones  qui  facent  leur  debuoir  de 
bien  fernirDieu  ,ains  feulement  ont  foing 
de  leur  nourriture  te  commodité  particuliè- 
re, ôdailTcnt  la  charge  aux  pauures  d’admi- 
niftrer  à l’Autel , te  de  feruir  les  Eglifcs,leur 
donnant  à peine  ce  qui  eft  necelTaire  pour  le 
viurc&entretenemcnncar  le  peu  qu’ils  ont 
encore  pour  la  meilleure  partie  prouient  des 
bien-faids  te  libéralité  des  SecuIierSéMais  le 
Prince  a efté  contraint:  de  foufFrir  ceft  abus, 
&lcfoufFrcencoreà  prefentauec  beaucoup 
de  defplaifir, attendant  le  rernede  que  la 
prouidcnce  diuine  y fçaura  par  fa  toute- 
puiffante  main  apporter  en  temps  te  lieu  : 
Et  ne  fc  fault  eftonner  de  celle  grande  pa- 
tience, puis  qu’il  endure  bien  ce  qui  cil  fans 
comparaifon  plus  difficile  à fupporter  jque 
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tant  de  richefles  qui  deburoient  eflrc  em- 
ployées à la  defenfe  Se  propagation  de  la  foy 
& Religion  Chrefl:iennc,&  conformément 
à la  volonté  Se  deftiriation  des  bicri-faiéteurs 
font  par  diuers  moyens  tranfportées  à d au- 
tres Citez  ^ nations  cftrangeres,non  pain* 
en  bien  vfer  Se  faire  de  bonnes  ceuuresjmais 
pliiftoft  pour  en  abufer  ôe:en  fàirc  des  def- 
penfes  fupérflucs  en  vanité  Se  gloire  mon- 
daine,au  fcandale  des  gens  de  bien  &:de  tou- 
te la  Chrcftienté. 

Ce  qui  a donné  occafion  à plufieurs  de  fe 
fcparer  6c retirer  d’aucc  nous,bié  qu’ils  n’eut 
fent  aulcun  fubjcftde  lefaire,6cn’ya  point 
d'cdoubtcque  ce  naÿc  cfté  à catifc  de  tels 
abus  Se  maluerfâtions  qui  fe  commettent 
tbuchant  les  biens  de  TEglife,  voyans  les 
Abbayes  tenues  par  des  EftrangerSjdes  pen- 
flons  créées  fur  icelles  jfur  les  Euefehez  Se 
aultres  bénéfices  conférez  à des  pcrfoncs 
hors  de  ce  païs,lc  payement  des  Annates  fur 
toute  forte  de  bénéfices  grands  Sepetits  pour 
la  collation  & ptife  de  poffeflîon , les  char- 
ges ou  taillons  qu  ils  appellent(quion.t  efté 
innouées  ans  affemblécs  des  Rcligicux)aug- 
mentées  au  double,  les  quartaires  ôc  quindc- 
naires  6c  aultres  femblablcs  exaétions  6c  itn- 
pofitions  , oultre  que  quelques -vns  par 
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moyens  illicites, à Taduanturç  poulfez  de 
leur  ambition  ou  aultremcnt, viennent  fe- 
crettemcnc  à la  traucrfe,5<:  fe  font  introduire 
auec  fraude  mauuaifc  foy  comme  il  eft  bic 
vray-femblable.  Quelle  apparence  donc,  ou 
quel  honneur  peut  auoir  faSaiiiâeté  en  fes 
pretenfionSjVoulancque  ceuls  qui  poflcdcc 
tant  de  biens  mcfmes  en  abufent  contre 
toute  réglé  de  pieté  Sc  de  iuftice , contre  les 
bonnes  meurs  les  préceptes  de  vertu  puif- 
fent  encore  iouïrde  plus  grandes  commo- 
ditcz,&:les  augmenter  au  détriment  &prc- 
iudice  des  particulicrs,lcs  fpoliant  entière- 
ment, Sc  en  fin  les  reduifant  à vne  extrê- 
me mifcrc  5^  calamité  ? Scroi^-il  bien  feant 
de  laifler  vn  petit  nombre  de  perfones  s’enri- 
chir en  peu  de  temps  &:  fc  rendre  maiftre  de  * 
tout  le  domaine  mefmes  auec  immunité  ôc 
exemption  de  toutes  charges,&: d’autre  cofté 
tant  de  peuples  deftituez  de  moyens  ôefa- 
cultcz  trauaillcr  continuellement  pour  le 
bien  commun  ôefupporter  toutes  les  inco- 
moditez  tant  en  public  qu’en  particulier?  Et 
d’auantage  puis  queics  Écclefiaftfcs  en  cefte 
République  ont  défia  plus  de  biens  qu’il  ne 
leur  en  eft  befoingjôcqui  cftans  également 
diftribuez  au  defir  de  laraifon  SC  de  Tequité 
pourrbient  fuffirc  fans  comparaifon  à beau- 
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coup  pIusdcpcrfones,quel!cncccffité  ya-il 
dclcsaccroiftrcj&leur  en  vouloir  indeuë- 
ment  procurer  dauantagCjVcu  mefmcs  que 
, félon  la  doftrinc  des  fainfts  Peres  les  richef- 
fes  font  plus  contraires, qu’elles  ne  fcruenc  à 
leur  miniftcrc  ? 

Il  n’eft  permis  à pcrfonc,non  pas  mcfmc 
par  loy  de  nacure,ni  par  le  droit  des  cents  de 
prêdre  par  force  ou  par  fraude  ce  qui  luy  eft 
nccelTairc  pour  fon  aliment  8c  fuftentation: 
car  la  raifon  naturelle  que  Dieu  a donné  à 
tous  les  hommes  y rcpugnc,8c  femble  que  la 
nature  leur  aye  fourny  de  moyens  pour  y rc- 
fifter8cfc  défendre  au  contraire.  La  raifon 
humaine  aufli(foit  quon  vucille  entendre 
celle  qui  confifte  feulement  au  difeours  de 
rintellcéljOU  bien  cellcqui  aeftécllablic  par 
lois  8cpar  couftumes)ne  l’a  iamaisaprouué: 
8c  en  toutes  les  alfemblécs  qui  ont  efté  faites 
tancen  ces  derniers  temps  qu’es  fiecles  paf- 
fez  pouricfaiftdc  la  police, ou  gouuerne- 
nientd  vnEftat,onn’apoint  trouuéque  ce- 
la fuit  lûifible:  La  Religion  Chrcfticnnc  pa- 
rcillemen!:  tant  s’en  faut  qu’elle  le  permette, 
qucmefmcs  elîe  commande  le  contraire.  Et 
neantmoins  le  Pape  8c  les  Ecclefiaflics  voul- 
droient  vfer  de  tels  moyens  de  fraude  8cvio- 
lence  contre  les  Princes  8c  les  fiibjeds  pour 
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leur  ofterbprotcâion  dcsSeculicrs,&:fouz 
le  nom  de  liberté  Ecclcfiaftique  vfurper  le 
pouuoir  de  rauir  àceuls-cy  Icuj:  moyens  ôc 
faculceZ;,&:dc  priuer  ceuls-  là  de  leur  puiflan- 
ce  temporelle, &:  de  lauthoritc  qu'ils  ont 
d’empefeher  tels  deiTordres^cn  y apportant  Iç 
remede  neceffaire  par  le  moyen  des  Ioix&: 
ordonnances  qui  ont  cfté  de  tous  temps  pra- 
tiquées en  tous  Eftats,  Royaumes  & Pro- 
uinces,ôcapprouuées  pour  iuftes  Sç  confor- 
mes à la  Religion  Chreftienne  enfeignée  par 
lefus- Ghrift  Ion  vray  Chef , par  fes  Apoftrçs 
&c  Difciples,&  par  tant  de  fainfts  Percs  3c 
Doéleurs  de  fon  Eglife.Et  d acquiefeer  à tel- 
les pretenfions,  que  fcrpit-cc  autre  chofe, 
finon  deftituer  le  Prince  de  fa  propre  dignité 
en  luy  déniant  le  pouuoir  de  régir  fon  peu- 
ple,£omme  il  appaitient,ôCofl:er  aux  fubjcéts 
la  réglé  qu’ils  doibuent  tenir  pour  fe  bien 
gouuerneren  leurs  biens  &xn  leurs  perfo- 
nes?Quoy  faisât  il  ne  refteroit  au  Prince  que 
lefimplenomfeulement,&  auxXubjeéls  vnç 
cofufion  qui  les  comblcroit  de  malrheurs,8< 
dVne  ruine  defplorablc.  Car  cefte  violence 
, cfl:  telle, qu’elle  blelTc  & offenfe  également 
le  Prince  6c  les  fubicâ:s,eftant  cçs  deus  par- 
ties fl  eftroiftement  conioinétes  que  Tiniurc 
qui  leur  eft  faide  doibt  cftre  réputée  noq 
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comme  faifteà  diuerfcs  pcrfoncsjains  à vnc 
mcfme feiilcment3&: principalement  quand 
la  domination  du  Prince  n eft  violente  ou 
tyrannique, mais  doulcc  Sclcgitime, comme 
par  la  grâce  de  Dieu  on  recognoift  eftre  cel- 
le de  cefte  Republique. 

Ccftauflivne  chofe  toute  claire,  que  la 
puiflanceôciurifdiction  du  Prince  légitime 
n’cft  aultre  que  celle  mcfme  dVn  Peuple,qui 
vnanimêt  affemblé  par  vn  commun  accord 
Sc  confcntcmentfaidSc  ordonne  ce  qui  luy 
fcmblenecefTairepour  le  gouucrnemcnt  6c 
la  police,6<:aiafi.lesloix  6c  coiiftitutions  du 
Prince  ont  autant  de  force.6dauthorité  c5- 
mefitoutsles  fubjeCts  congregez  enfemblc 
lesauoienteftablies  chafeun  en  particulier 
6c  félon  fon  defir. 

Doneques  comme  il  ny  a perfonc  de  fi 
peu  de  iugement  qui  veuille  fouftenir  quV- 
ne  communaulté  libre, 8c  qui  n eft  foubs  la 
puiftancedaulcun,naye  le  pouuoir  dedif- 
pôfcr  de  foy  6c  de  fes  biens  propres  félon  là 
volonté,  fans  quVn  aultre  l’en  puiffe  blaf- 
mer  ou  luy  rauir  cefte  puiflancc  8c  liberté: 
tout  de  mefmes  le  Pape  ny  aultre  que  ce 
rfbit  ne  peut  aucc  iufte  raifon  fc  formalifer, 
6c  moins  encore  s’ingérer  à vouloir  repren- 
dre ce  que  la  Republique  a faiét  touchant 
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les  chofcsiemporclcs  par  fe$  lois  6c  ordon- 
nanccSjcfquellcs  en  cffcft  confifte  le  mefmc 
pouuoir  ôc  authorité  qui  cft  en  tout  les  peu- 
ples quiviuent  foubs  la  dpulccur  ôciufticc 
de  fa  domination. 

Que  fi  toute  pcrfoncpriucepeutdifpo- 
fer  de  fes  biens  comme  bon  luy  fcmblc , or- 
donner de  fa  fuccclfion  à perpétuité  au  pro-^ 
fid dequelqu Vn&à  Icxclufion  dvn autre, 
foit  Ecclefiaftic  ou  Séculier;  fi  cela  fepeue 
introduire  & permettre  par  IVfagCjpar  les 
couftumes  8c  les  loix  , fcra-il  défendu  au 
Prince  d’en  faire  de  mefinc  ? au  Prince  dis-ic 
qui  eft  vrayement  le  maiûrc  de  la  vie  ôc  des 
moyens  des  fubjcds  ? Ceft  chofe  certaine 
que  les  loix  ciuiles  ^humaines  tant  par  cefte 
raifonque  par  infinies  aultres  qu  allèguent 
les  lurifconfultcs  àcc  propos,vculcnt  que  la 
République  Se  tôus  autres  Princes  Souuc- 
rainsayent  pouuoir  de  faire  telles  conftitUr 
tions,qui  prohibent  aus  fubjeds  lalicnation 
des  biens  an  profit  de  certaines  perfones, 
fans  qu  aulcun  s en  puilfe  formalifer  aucc 
raifon , parce  quVnc  loy  faidc  de  telle  forte 
ne  commande  particulièrement  à aulcun, 
ains  sxftcnd  fculcmét  furies  chofes  qui  font 
purement  8c  fimplcmcnt  de  la  iurifdidion 
du  Prineexomme  en  cefte  matière  les  loix 


dont  eft  qucftion  regardent  feulement  les 
Laies, &:  les  biens  qu’ils  poffcdcnc.  Et  bien 
que  fur  les  faculcez  des  Ecclcfiaftics  les  prin- 
ces puiCTent  en  certaines  occafions  faire  le 
fcmblablepour  le  bien  publie  quand  lane- 
çefTitéle  requiert, comme  il  n’eft  répugnât, 
ainspluftoft  conforme  à la  doftrinc  dcTE- 
glifc  Catholique  : toutesfois  puis  que  nous 
ne  traitons  pas  maintenant  cefte  queftion, 
apparoilTant  clairement  que  ces  loix  que  Ion 
veult  mettre  en  doubte,  ne  font  mention 
d’autre  chofe  que  des  biens  des  Scculiers,il 
fault  croire  ôc  tenir  pour  refolution  infailli- 
blcjquc  la  République  a iuftement  eu  par  le 
paffé^&a  tout  de  mcfmc  à prefentvn  fou- 
uerainpouuoirdc  faire  telles loix:aiitrcmcc 
cllcdcmeureroitdcftituée  de  cefte  puiflan- 
eequi  eft  la  principales  comme  cffentielc. 
Se  du  tout  neceflaire  à vn  Prince  ; ce  nom  fi- 
gnifiant  proprement  vray  Legiflateur  êc 
gouucrneür  defes  fubjefts. 

On  adioufte  icy  que  fe  trouuanc  en  beau- 
coup de  Villes  d’Italie  des  Statuts  particu- 
liers,qui  contiennent  des  rcglemets  du  reut 
femblablcs,ou  fort  peu  differen  ts  fur  la  mef- 
me  matière , à ce  que  les  biens  des  Laïcs  ne 
puilTcnc  eflrc  en  aulcune  façon  transferez 
aux  Ecclcfiaftics, comme  à Gènes  Scà  Sicnc^ 
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d où  fa  Sainteté  a prisfon  origine , ôeauffi 
en  quelques  autres  villes  anciennes,qui  ont 
toufiQurs  efté  bien  policées:  Ce  feroic  vne 
çhofe'  defraifonable,  que  celle  Republique 
qui  domine  fur  plufieurs  villes, dont  les  Sta- 
tuts particuliers  portent  tels  6c  fcmblablcs 
reglements  faids  6c  obferucz  en  tout  tçmps 
par  les  bons  citoyens  d’icclles,n  euft  la  puif- 
ïance  d en  faire  de  mefmes  : Car  ainfi  elle 
vicndroitàfe  réduire  en  vne  moindre  6c  in- 
ferieure puiflânce6çiurifdidiô  que  fes  pro- 
pres fubjcds.  . 

Mais  que  fert  d apporter  icy  Texerople  des 
villes  dltalie,puis  que  les  Prouinces  entie- 
reSjVpire  tôusles  Royaumes  d.cda Chreftiê- 
téont  faidle  femblable  ? comme  il  fe  pour- 
roit  iuftifier^fi  pn  le  reuoquoit  en  doutc)par 
Içs  extraids  des  loix  de  Germanie , gouuer- 
née  des  Empereurs  par  tant  de  fiecles  -,  qui  . 
pnfuiuant  Tordre  de  leurs  predeceffeurs  ont 
peu  donner  des  loix  fur  lefaid  du  tempo- 
rel à vne  grande  partie  du  monde , mefmes 
àla  ville  dcRome  depuis  Tauenement  de  le- 
fus-Chrift,par  vn  long  cfpace  de  temps  affez 
notoire  à tous  ceux  qui  ont  la  cognoiffance 
des  chofes  paffées  : On  le  pourroit  aulïi 
monftrer  par  les  loix  du  tres-illuftre  6c  tres- 
iChreftien  Royaume  de  Francc/i  bien  meri- 
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tant  de  la  Chreftientc  Scdc  lafainftcEgli- 
fc , &c  par  celles  du  Royaume  d’Efpagnc, 
dont  les  Rois  pnt  çfté  fi  gyâds  obfcruateurs 
de  la  vraye  Religio  qu  ils  ont  acquis  le  nom 
de  Catholiques.  Les  Royaumes  de  Portu- 
gal & d’Angleterre  au  temps  que  leurs  Rois 
cftoient  obc'iflans  au  Sainftfiegc  Apolloli- 
que  ont  inftitué  $c  obferué  les  mefmes  loi^c, 
ainfi  qu’il  fe  remarque  dans  les  Auteurs  bien 
approuuez, comme  pareillement  la  Sicile, la 
Bourgogne, la  Flandre, autres  Prouinces, 
fi  bié  que  pour  les  abolir  il  fauldroit  deftrui- 
rc  la  prudence  ôcfagelTe  de  tant  de  Legifla- 
teurs  & grands  Rois,renuerfer  leur  puiflan- 
cc,ôe  l’vfage  de  tant  de  peuples  qui  leur  font 
fubjcâs , Sc  peruertir  l’eftat  de  toute  çefte 
partie  du  monde,oùrefide  la  vraye  Religion 
Chrcfticnne  , qui  n a pas  befoing  de  tels 
mouiiements  8c  rçuolutions. 

On  peut  oultre  ces  raifons  pour  plus  gra- 
de iuftification  de  la  validité  de  nos  loix,ti- 
rer  vn  argument  de  Texcmplc  limitation 
denos  Ancefl:res,qui  ayant  toufiours  fain- 
Êtement  gouuerné  ceft  Efl:atj&:  rendu  des 
prcuues  tres-euidentes  de  vertu  8c  pieté  pat 
toutes  leurs  a£tions,en  ont  toutesfois  de- 
puis plufieursTiecles  inftitué  de  femblablcs, 
comme  il  fe  voidausRegiftres  publics,  aus 
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Archiucs,&  Statuts  particuliers  4e  ccftc  rc- 
publique^qui  en  pareils  cas  ont  cfté  par  culs 
faiils  depuis  trois  & quatre  cens  ans  fans  rc- 
chercher  de  plus  loing,portants  reglements 
fcmblablcspour  Tindcmnicé  des  fubjcfls  & 
lâ  feureté  publique:  Mais  pour  cela  les  Papes 
precedents  (defquels  on  ne  doibt  prefuppo- 
fer  ou  tant  de  négligence, ou  fi  peu  dczclcà 
la  rcligion,qu  ils  aycnc  cncicrcmét  defpouil- 
Ic  le  foing  de  bons  Pafteurs , de  lafFcition 
dcucàu  public)  ne  s’en  plaignirent  iamais, 
ny  voulurent  y attenter  en  ccftc  façon/ça- 
chams  bien  qu'ils  ne  le  pouuoicnt  iuftemét 
faire  contre  la  force  de  équité  de  tant  de  rai- 
fons, 6e  contre  Icfccrctmouuementdc  leur 
propre confeien ce, qui  rie  leur  permettoit 
point  de  biafmcr  en  aultruy  ce  qu’ils  auoiét 
faift  culs  mefmcs,6c  dont  ils  auoien t donné 
l’exemple.  Car  chafeun  fçait  que  par  leur 
Conftitutions  ils  ont  défendu  aus  Eccle- 
fiafties  d’alicner  leurs  biens  aus  Séculiers  en 
quelque  manière  que  ce  foitj6cque  fi  par 
fois  ils  permettent  telles  aliénations , c’eft 
feulement  au  profift  des  Ecclcfiaftics  deçà 
cas  que  leur  aduantage  y foit  tout  cuident, 
de  par  confequent  au  grand  intereft  de  detri- 

j__c — Que  fi  les  Papes  prccc- 

à ces  loix  dont  nous  vc- 
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nons  de  parler  comme  iuftes  &:  equitablcs^à 
plus  forte  raifon  noftre  S.Perc  le  Pape  qui 
efl:  à prefent  deburoit  approuuer  celles  donc 
cft  queftion>qui  font  accompagnées  de  tel- 
les conditions^qu  elles  peuuenc  rendre  tef- 
moignage  de  plus  grande  pieté, &:  déplus 
grand  rcfpcft  à Tendroir  des  Ecclelîaftics,nc 
les  excluant  pas  du  bénéfice  des  biens  meu- 
bles, 8c  leur  permettant  quant  aus  immeu- 
bles de  les  vendre, 8c retirer  le  pris  qui  en 
prouicnt-.Ec  tant  en  ceftEftat  qu’en  aultres 
lieusilspeuuentpoiredcr  clcs  biens  daultrc 
nature  par  permiflion  du  Prince, laquelle  fc 
peut  facilement  obtcnic^yant  défia  efté  par 
pluficursfoisoétroyéeà  cculs  qui  l*ont  rc- 
quife,mefmes  depuis  Tinflitution  des  lois 
prefentes-.quoy  cftant,quc  peut-on  trouuer 
à redire  en  ce  qui  a eflé  faidpar  laRcpub. 
aucc  tant  de  raifon , d équité , de  iuftice  , de 
neceffité,8c  à l’exemple  de  toutes  les  natiôs? 

Groira-on  que  toute  la  fapiencc,la  iuftice, 
la  pietc,ôc  la  religion  de  tous  les  peuples,  de 
tous  les  Princes, de  toutes  les  Prouinces , de 
tous  les  Royaumes , de  tous  les  aages,8c  de 
tous  les  fiecles  foit  renfermée  feulcmêt  dans 
rcfprit  dc  cepeude  perfones,qui  donnants 
dcsmauuais  confcils  à fa  Sainteté  font  pa- 
roiftre  bien  fouuec  qu’ils  ne  font  guère  bons 
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cofcillcrs  pour IVtilité  publique?  On  pouf- 
roit  à ce  propos  amplement  difcourir  quâd  « 
Sc  comment, &:à  quelles  perfonnes  la  diuine 
prouidence  a voulu  départir  de  fi  belles  ver- 
tus,&:dc  là  on  viendroit  à cognoiftre  fi  telles 
aftions  qui  s'acheminent  à la  perturbation^ 
à la  difcordcà  à la  fubuerfion  de  la  paix  &c 
du  repos  de  tant  de  peuples  , peuucnt 
procéder  d^icellc  ^ & par  mefmc  moyen  on 
auroit  vn  beau  fubjeâ:  de  traiter  fi  elles  font 
conformevà  rhumilitéaà  la  paticnceiau  met 
pris  des  chofes  mondaines,  & à tant  d’autres 
vertus  diuincs&humaines^qucnoftrc  Sei- 
gneurie Sauueurjefus-Chrift  a laifie  pour 
vraye  image  ôc  vif  exemple  à fes  fuccelîcurs 
au  gouuernement  de  fon  Eglifc. 

Mais  parce  que  la  matière  que  ic  traidc 
m’appelle  ailleurs , ie  pafleray  ôultre  pour 
venir  à vne  aultre  lôy  faidc  par  la  Répu- 
blique, contenant  que  moycnnarit  fa  pçr- 
miffion  Sc  confcntcmcnt,8c  non  aultrement 
on  puifle  conftruire  nouuelles  fabriques  de 
Monafl:ercs,Eglifes, 6c autres  licus  fembla- 
blés, en  quoy  comme  i’efpere  la  République 
ne  fe  trouuera  moins  fondée  en  bonnes  rai-’* 
fons  qu’au  precedent  difeours  touchant  l’a- 
lienation des  biens  Laïcs.  Et  en  premier  lieu 
pour  vne  raifon  crcs-folidc  ie  mettray  en 
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auant  l’opinion  des  Iurifconfultcs,lcfqucIs 
par  la  difpoficion  des  loix  antiques  des 
décidons  par  eulsappellécsCiîfjJ^owyrf  pruden^ 
îum)  qui  ont  toufiours  eu  autant  de  force  6c 
authorité  que  les  lois  mefmcs,refouldenc  en 
termes  clairs  8c  exprès  que  le  Prince  eft  Sei- 
gneur Souuerain  de  toute  l’eftendue  defon 
domainc,&(comme  ils  difent)de  tout  le  va- 
gue de  laif  qui  l’enuironne.  A caufe  dequoy 
iln’eft  liciteàaulcun  d’entrer  en  iceluyfans 
fon  confentement , 8c  beaucoup  moins  ^ de 
s en  rendre  maiftre  8c  proprietaire  fans  ù. 
permiflion  expreffe  : à quoy  ils  adiouftent 
que  s’il  n eft  permis  d’vfer  de  force  à l’encon* 
tre  d’aulcune  perfone  priuée  pour  entrer  en 
famaifon^ou  dans  fapoffeffion  afin  d y édi- 
fier des  EglifeSjMonaftercs , ou  autres  bafti- 
méts  dediez  au  Culte  diuin,cômc  la  doâri- 
nc  communes  toutes  les  lois  nous  l’cnfei- 
gnent,  beaucoup  moins  telle  violence  peut 
cftre  permife  à l’encontre  du  Prince,  qui  a 
vnc  puiffance  plus  parfaire  ôcabfoluë  fuir 
les  terres  où  il  domine,  que  n’a  la  perfone 
priuée  fur  ce  qui  luy  appartient  en  particu- 
lier. Mais  a-on  iamais  veu  que  quelqu’vn 
fefoit  icttédans  la  poflcflîo  ou  maifon  d’au- 
truy  contre  fa  volonté  foubs  prétexté  de  li- 
berté Ecclcfiaftiquc , de  charité, ou  dercli- 
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gion,pour  ÿ confacrcr  ou  adminiftrcr  des 
Sacrements, ou  pour  enfcuelir  des  morts, 
bien  que  telles  œuures  foient  très-bonnes  Se 
louables  ? Celuy  qui  lauroit  entrepris, n’en 
feroit-il  pas  dcchaflepar  force?  Que  di- 
iroient  les  particuliers  fi  on  vouloit  fur  leur 
maifon  s’attribuer  vne  telle  puiflancc  ? Ceft 
chofe  certaine  que  s’en  eftonnants  quand  ils 
ne  pourroient  eux  mefmcs  repoufler  cefte 
force,  ils  auroient  recours  au  Prince  à fin 
d’eftre  par  fon  authorité  garentis  Se  défen- 
dus de  telle  oftencc  Se  iniurc:&:  qu’vn  Prin- 
ce iufte  ne  pourroit  leur  denier  fccours 
apres  auoir  entendu  leurs  iuftes  doléances. 
Or  ce  que  le  prince  peut  faire  pour  la  defen- 
fe  Se  conferuation  équitable  de  fes  fubjefts^ 
nelepourra-il  pas  faire  pour  le  particulier,' 
& pour  le  bien  publiCjl’ordonant  ainfi  com- 
me bon  5c  falutaire  ? Et  en  quoy  confifte  au- 
trement la  loy  qui  permet  d’edifier,finoiï 
qu’à  prendre  garde  que  les  fabriques  foient 
deuèmcnt  faites,  Scauec  lc  confcntemenc 
deceluyquicn  cft  maiftre?  lequel  eftant  de 
deux  fortcsdiifcTcnceSjàfçauoir  par  autori- 
té publique  ou  priuée,il  faut  foigneufement 
examiner  fi  l’vnc  8c  l’autre  n’efl:  point  con- 
currente en  l’alienation  des  places  qu’on 
vculc  cmploycrà  ces  nouuellcs  fabriqucs,ôc 


fl  le  dommage  & prciudice  qui  eu  peuc 
haiftre  cft  cfloigné  de  Tyne  8>c  de  l’autre. 
Et  laiflain  àdifcourii:  comme  le  pofleffeur 
particulier  Sc  le  voifin  encore  peut  eftre  Iczé 
ou  par  fraude^ou  par  force^oii  bien  par  d au- 
tres moyens  Sc  tromperies  ^ qui  fous  maints 
bcaus  prétextes  fe  pratiquent  auiourd’liuy 
au  monde  pour  s’approprier  le  bien  d’au- 
truyjd’où  les  farhilles  entières  5c les  perfon- 
nes  qui  leur  font  conioin£tes  ont  rèüenty  5c 
reffentent  encore  de  grandes  incommodi- 
rez  5c  domniages^  il  fuffira  d’auoir  Icgerc- 
met  louché  ce  poinét  fans  pafler  plus  outre. 

Il  n cft  pas  hors  de  propos  de  dire  quelque 
chofe  de  rintereft  public^qui  cft  le  but  au- 
quel la  Republique  a vifépar  vn  bon  5c  pru- 
dent confeil.  Or  on  trouuera  dans  la  Ville 
deVenife  enuiron  cent  cinquante  édifices 
d’EgiifcSjMonaftercs  &:d  autres  lieux  de  dc- 
uotioni  entre  Icfquels  on  peut  remarquer 
particulièrement  pluficurs  Monafteres  de  lî 
grande  eftcnduë5tant  pour  la  commodité 
des  logis, que  pour  les  autres  appartenances 
5c  dépendances  des  Courts , des  Cloiftrcs  5c 
des  iardins,qu’on  peut  dire  auec  vérité  qu’ils 
occupent  la  moitié  de  toute  la  villejà  où  les 
Citoyens  tous  enfemble  de  quelque  grande 
qualité  6c  condition  qu’ils  foient  à compa- 
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raifoii  de  la  grandeur  de  ces  lieux , où  mef- 
mcslcs  habitans  des  autres  villes  font  fort 
cftroitcnicc  logez:&:  toutesfoisils  ne  fc font 
iamais  voulu  formalifer  de  celle  grande 
commodité  des  Ecclcfiaftics.ains  ils  font 
toulîoursdcplus  en  plus  procurée  ôc  répu- 
tée pour  vn  bien  vniucrfcl, ayants  CCS  Edifi- 
ces cfté  conUruiLls  en  tout  temps  de  leurs 
deniers  Sefaeukez , auec  vne  extrême  con- 
tentement ^ confolation  de  leur  efprit , dc- 
quoylon  peut  voir  des  remarques  trcs-yc- 
ritables  dans  les  Chroniques  de  dans  les  An- 
nales cane  publiques  que  particulières  : Et  le 
reglement  donc  eft  quellion  n a cfté  faiû 
pour  ccfubje<3:nyàccftc  fin  ,vcu  qu’enfui- 
uanc  coufiours  les  traces  de  la  pieté  & grade 
religion  de  nos  Anceftres  ôcprcdeccflcurs, 
on  ne  laiffe  encore  à prefent  de  fonder  nou- 
ucllcs  Eglifes^ôc  nouucaux  Monaftcrcs  auec 
perraiffion  publique  , qui  a cfté  concédée 
plulîeurs  fois  depuis  la  loy  pf  cfcnte,&  ayant 
cfté  donnée  fl  facilement  apres  que  Ion  s’eft 
dçuémcnc  informé  du  lieu^dcs  pcrfones,&: 
d autres  fcmblablcs  particularitez  aufqucl- 
IcsilcftnçcelTaire  dauoir  égard  pour  tenir 
vn  bon  ordre  en  la  police  5c  au  gouucrnc- 
mccmul  ne  peut  douter  que  Ion  n en  doibve 
faire  de  mefines  à rauenir  aulfi  bien  en  la  vil- 


ie  de  Venife  comme  en  tous  les  autres  lieux 
qui  cil  dépendent,  bien  qu  il  ne  s y crouiie 
aucun  défault,attcndu  qu’ils  font  cous  rem- 
plis de  tres-excelicnts  édifices,  trcs-riçhcs 
Monalleies,&:d  autres  lieux  dediez  aux  œu- 
lires  de  pieté, aucc  tant  de  magnificence, 
tant  de  fplcndeiir  3c  appareil  tendant  àllio  - 
iieur  de  culte  diuin,quc  cela  dcmonftrc  bien 
que  la  vraye  Religion  refidc  au  cœur  de  tous 
les  habitans  d’iceuls:Mais  la  caufe  3c  la  fin  de 
luiftiturion  de  celle  loy  a cité  feulement 
laffeurancc  ôc  tranquillité  publique,  qui 
pourroic  cflre  facilement  troubléc,quandâ 
foccafiondc  nouucllcs  EglifesScMonalle- 
rcs , où  bien  fouucnt  font  rcceuës  ndtuiclles 
troupes  ëc  congrégations  d’hommes  inco- 
gnus^on  donne  liberté  d’introduire  nouueh 
les  couftumes  3c  maniéré  de  viure,  d’où  viéc 
qiie  les  plus  fimples  ,tant  nobles  que  rotu- 
riers ncilants  fi  capables  de  cogrioiûre  leur 
fraude  fe  laiflcnt  foubs  prétexte  de  Rcli- 
giô  pcrfuadcr,6c  attirer  à leur  exemple  aucc 
vn  nocablieintereft^preiudicedela  liberté 
publique, Sc  auecpcnl  d’vne  tres-pernicicu- 
fc  fcmcnce  de  ces  diuifions  6c  diffemions 
qui  par  telles  voyes  fe  font  autrefois  ex- 
citées , 6c  dcfquelles  la  fincerité  des  fubjeéts: 
de  cefl:Èftat,6c  rvniformité,oii  pluftoft  l’y- 

C if 


3^ 

nion  qui  cft  en  la  policc^par  la  grâce  de  Dieu, 
&auec  lavigilencç  continuelc  qu*on  y ap- 
porte en  public  par  fages  côfcils,a  toufiours 
cfté  fort  efloignéc.Et  cft-il  bie  poflîble  qu’en 
ce  temps  on  n’en  ait  rccognu  des  effets 
trcs-manifeftesjpuis  qu’il  eft  notoire  à chaf- 
cun  quelle  autorité  fe  font  aquis,6c  à quelles 
ncgoCiatioosfcfont  apliquées  quelquVnes 
de  ces  compagniesjQue  fi  la  modeftie  ne  re- 
tenoit  ccluy  qui  eferit  de  pafferplus  outre, 
afleurémêton  defcouuriroit  des  chofesqui 
apporteroient  parleur  defordre  ôc  inciuilicé 
(que  Ion  peut  bié appeller  malice)beaucoup 
de  defplaifir  à celuy  qui  en  entendroit  le 
difcours.Mais ie  demande, qui  feroit  IcPrin- 
ccqiii  voulull  fouffrir  qu’en  fes  Prouinces, 
Scenvn  temps  fi  fufpeàôc  fi  plein  de  ma- 
chinations & de  perfidies  fe  logeaflTent  des 
hommes  à luy  incognus  Sc  cftrangers  par 
toutou  bon  leur  fembleroit,&:oùils  trou- 
ucroient  plus  de  commodité  > ne  feroit-ii 
pas  raifonnable  auparauant  que  les  y admet- 
tre,de  fçauoir  leur  condition  & qualité  ? de 
cognoiftre  leur  fin  &:intcntion, 6cd où  ils 
viennent,^:  de  fonder  3c  voir  la  confequen- 
cede  tout  ce  qui  pour  rvtilitc,ou  pour  le 
dommage  du  Prince  ou  des  fubjeéts  pour- 
roit  naiftre  3c  prouenir  à caufe  de  leur  af- 
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fcmbléc?  Certainement  ce  ne  feroit  pas  le 
fai£t  d vn  fage  Princc,dc  mettre  en  arrière  le 
foing  de  tels  aduis  ôc  côfidcrations,veu  que 
foubslcpretcxtc  de  Religion,  qui  fert  bien 
fouucnt  de  counerturc  à vne  autre  fin,  les 
aftions  d’aucuns  font  venues  à telle  euiden- 
cc,qu’on  a clairement  recogneu  qu’ils  ne 
tendent  qu’à  lier  &C  captiucr  les  efprits  de 
Gculs  qui  font  attirez  parleurs  pratiques  8c 
menéc5,en  telle  forte  que  ni  lapuiflancc  ou 
authorité  du  Prince, ny  l’obligation  de  la 
Nature,ou  quelque  autre  iufte  refpcd  ne  les 
a peu  empeîcher  de  fe  ranger  foubs  leurar- 
bitrc,pouraependre  feulement  de  leur  vo- 
lonté en  toutes  chofes  humaines  8c  tempo- 
relles. Et  i’ay  veu  en  certains  lieux  de  ceft 
Eftatque  quelques  femblables  compagnies 
ont  tafehé  par  tours  moyens  d’introduire 
'des  Efcoles  8c  des  Congrégations , dans  lef- 
quclles  tous  cculs  qui  eftoient  receus  s’obli- 
gcoient  à fe  trouuer  fouuent  enfemblc, 
prefter  ferment  8c,  faire  vœu  folennel  de  fui- 
ure  leur  chef  en  toutes  occurrences  8c  en 
tours  euenements  pour  defendre  fon  ordre, 
fes  réglés  8sC  conftiturionSjfans  que  le  public 
euft  rien  a defmciler  aiiec  culs  : Ce  qni,n’cit 
comme  Ion  void  autre  chofcqu’vn  principe 
de  diuiiîoa^  de  fedidon  fecrecte , d’oii  peu 
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à peu  par  progrcz  de  temps  viêdroiçnt  à for- 
tir  des  fiâmes  embrafemens,  qui  ne  fe- 
ront pas  aifçz  à efteindre.  Ce  n'cil  pasvnc 
ebofe  fort  cfloignée  de noftre âgc,quc  pour 
l^s'crimcs  énormes  dVnc  telle  Congrega- 
tion.de  RcligicuXala  République  a cfté  eon- 
traiufÜedeles  chaficr  delà  villc,dcquoy  elle 
a cfté  louée  par  tout, à bon  droiél  &c  aucc  rai- 
fon.  le  laifie  à dire  qqellcs  doûrincs  ils  et- 
fayenr  par  tels  moyens  de  femerjau  prciudi- 
ce  diminution  de  fauthorité  du  Prince, 
les  imprimant  doucement  aux  tendres  ef- 
pritsde  cculs  qui  à laüenir  pcuucnt  eftrc 
miniftres  de  leurs  dcflcinsimais  ie  n’en  veux 
pas  traiter  dauantage  pour  le  prçfent,pnis 
que  Timportancc  & la  confcqucncc  du  faid 
demande  vnc  autre  temps  ôç  plus  de  com- 
modité pour  en  difeourir.  Mais  pour  rcuc- 
nir  à noftre  fu.bjcâ:,il  n’eft  pas  pofliblc  quV- 
nc  perfonne  de  iugement  ne  s’eftonne  de 
voir  que  le  Pàpe  Scies  Ecclcfiaftics  veulent 
que  la  République  ne  cognoifleSene  pour- 
uoyc  à ce  qui  eft  dcl  affcurance  Sc  conferua- 
tion  dVn  fi  grand  nombre  de  villes  Sc  de 
fortcrcifes  qu’elle  poflede  , dans  Icfqucllcs 
ft  on  cntrctienc  garnifons  ordinaires  aucc 
tou  t le  foing  Sc  vigilâce  qu  on  y peut  appor- 
ter pour  leur  fauucgardc,  8c  fi  on  employé 
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les  facuiccz  ôc  thrcfors  publics  pour  les  ren- 
dre forces  imprenables  aus  ennemis  parle 
moyen  des  muraillcSjrempartSjfoflez,  & au- 
tres fcmblablcs  fortifications  de  grande  def- 
pence , eft-ii  pas  encore  raifonable  3c  nccef- 
îairc  qu’elles  foient  garentiesdes  accidents 
que  pcuucric  caufer  ces  grands  Edifices^ 
mettant  cmpcfchcmcnt  à leur  defenfe,  3c 
donnant  aduantage  à l’cnnemy  de  les  ôf- 
fciiccr  ^ & fi  quclqu  vn  entreprend  d’eri- 
ger  des  Eglifes  ou  Monaftercs  ^ (qui  font 
quelquGsfois  comme  grandes  machines  ôc 
d^imincnfc  cftcnduc)dans  les  remparts  ou 
près  des  murailles , hors  ou  dans  la  ville , le 
Prince  & la  République  le  pou rrôt-ils  poin  c 
empefeber  ? Et  ne  fert  en  rien  de  dire  qu'oa 
ne  veult  édifier  en  intention  de  nuire, ny  en 
lieu  d*ôù  Ton  purfTe  craindre  tels  defordres 
SC  incortuenients , car  on  refpondra  qinl  eft 
necefiairc  que  cefte  diftinftion  de  lieu  Sc  de  \ 
temps  Sc  d’autres  fcmblablcs  circonftances 
foient  cogniîcsdequelquVn  , Scaulcren’cn 
doibt  cognoiftre,  que  le  feigneur  du  licu^ 
puis  quMyvadefon  perd  ou  de  fon  afieu- 
ranccdaqücllcne  peuteftre  rcmifcaii  iuge- 
mctlt  d’autruy.d’oùs  enfuit  clairement  qu’îl 
eft  en  lapuiflancedu  Seigneur  de  le  permet- 
tre prohiber  comme  bon  luy  femblc:  Ce 
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qui  cfl:  en  efFcft  le  contenu  & la  fubftancc  de. 
la  loy. 

Mais  il  ne  faut  doubter  que  hors  ces  iuftes 
Gonûderations  la  République  n’en  donne 
pcnTuflion:,pLiis  qu  elle  la  toufiours  faift  pat 
rcfpace  de  tant  de  fieclcs , durant  Iciquels 
toutesfois  femblables  loix  par  elle  inftituées. 
eftoienc  en  vfagej&fc  gardoient  tantoft  en 
vnc  façon:,tantoft  en  vne  autrc,dc  quoy  ren- 
dent aflez  cnprcuucs  tant  de  Temples, Egli- 
feSjMonaftcres  ^antres  lieux  de  deuotion 
defquels  la  ville  de  Venife  ôclcs  autres  de 
fon  Domaine  font  remplies  tous  en  di- 
uers  temps  ont  efté  fondez  non  feulement 
parauthorité  publique, mais  par  le  public 
mcfmç,qui  en  general  & en  particulier  a co- 
tnbué  pour  la  conftruftion  de  fondation  de 
ces  liens,  les  dotant  de  ces  grandes  tichefles 
&c  rcuenus  dont  nous  auons  parlé  cy  deflus; 
Et  font  en  tel  nombre  Se  qualité  qu*ils  pour- 
roient  commodément  fuffire  à deus, voire 
trois  fois  autant  de  Preftres  &c  Religieux 
qu’il  s y en  trouue  à prefent  actuellement  re- 
fidents  pour  faire  le  feruiceDiuin,  Il  feroie 
par-auêture  plus  raifonnablc  d’aduifcr,coni- 
me  ont  faiCt  autresfois  les  Grands  Princes 
èc  Empereurs, à faire  vne  plus  égale  diftribu- 
tion  de  CCS  rentes, de  vn  meilleur  rciglcmcnt 
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pour  rentrctient  &:fuftentation  de  cculs  qui 
çn  iouiffcntjque  de  fe  rendre  facile  à per- 
mettre dy  en  adioufter  fonder  de  nou- 
iieIIcs,oultrequefc  trcuuant  défia  pluficurs 
Religieux  & beaucoup  de  Monafteres  de 
fondation  antique,  Sc  par  leur  bon  exemple 
affez  cognus  fans  auoir  aucun  reuenu  Ec- 
clcfiaftic^il  eft  neccflaire  qu  ils  foienc  pour  la 
plus-part  nourrisse  entretenus  des  aumof- 
ncs  qiuls  rcçoiuent  iournclemenc  de  la  pie- 
té & deuotion  des  Laïcs  ^par  les  bienfaits 
defqucls  leurs  Eglifcs  auffi  font  bien  fou- 
uent  reparées  Sc  enrichies.  A çaufe  de  quoy 
voyant  que  les  moyens  des  Séculiers  fe 
pDurroient  en  fin  efpuifer, comme  cftants  li- 
mitez à certaine  portion  3c  quantité,  il  eft 
befoing  d’y  pouruoir,de  crainte  que  venans 
à défaillir, ôc  ne  pouuant  plus  fuppleer  tant 
à ceux  qui  font  àprefent  quaus  aultres  qui 
poprroient  eftre  introduits  de  nouueau,on 
ne  vpye  les  vns  3c  les  autres  tomber  en  telle 
nccefilté,qu’il  s’en  enfuiuroit  pluftoft  du  fcâ- 
dalc,  quVn  accroiffement  à ledification 
Chreftienne,  ou  les  anciens  ( qui  par  vue 
longue  fuite  d’années  ont  donné  tant  de 
prcuucs  de  leur  pieté)  eftre  fpoliez  par  les 
nouueaus,cequifcroit  contre  toute  équité 
3c  au  grand  mefcontcntcmcnt  de  tous  les 
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Pcuplcs^qüi  fc  vcrroicnt  priiicz  de  ces  Rcli- 
gidds  &dc  CCS  pcrfoncSjqui  par  plufieurs 
ficclcspaffcz  fcfont  une  traiiaillcespourlc 
bicivdé  la  Religion , auec  tant  de  bonnes 
œuures  fafftcs  àrhonneur&à  la  gloire  de 
Dieu, comme  il  cfl  affez  notoire  à chafeun. 

Et  qui  ne  fçait  combien  de fruiâôc  quel, 
bien  ont  apporte  au  monde  les  Religions 
cognüès  & approuuccs  ? Que  fi  Ion  trouuc 
eferit  des  fondâteurs.&:  inftitutciirs  d’aucun 
que  par  vifions  apparues  ans  Papes  ils  ayenc 
rcleué  TEglifc  prefte  à tomber, ôc  depuis 
qu  cftant  fandlinez  ainfi  par  culs-mcfmcs,  êc 
par  vn  fi  grand  nombre  de  leurs  difciples 
qui  ont  füiuy  leurs  vertiges,  les  imitants  en 
leur  doftripe,  pieté,  humilité  >fainxîieté  de 
vic,6ccn  tant  d autres  vertus  dont  il  audit 
pieu  à Dieu  les  daber  jccfcroit  chofe  indi- 
gnddc  les  laifler  maintenant  à tel  mcfpris, 
qu’ayant  peu  de  foing  de  leur  conferuatidn^ 
on  fe  rêdirtd’vncortécoulpablc  d’extreme 
ingratitude, 5cde  l’autre  blafmablc  d’impru- 
dence oupluftortlegcrcté,puis  qu’en  aban- 
donnant ainfi  le  bien  certain  Se  afleurc  Oü 
vouldroit  courir  à l’incertain^Sc  poflible  àu 
danger. 

Et  ne  fj.ult  point  obmettre  de  dire  à ce 
propos  5 que  dans  la  ville  de  Venife  de  par 
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toLKceft  Eftac  fe  trouucvn  grand  nombre 
de  Monaftercs  de  Rcligieufes  ; qui  dédiées  à 
Dieu  par  vu  vœu  perpétuel  de  virginité , of- 
frent àlaMajefté  diuine  continuelles  priè- 
res pour  impeirer  fa  mifericorde  èc  clcmen- 
cejquoy  eftant,ne  feroit-ce  pas  impiété  de 
leur  foubftrairele  peu  de  moyê  qu  elles  ont 
feulement  par  les  bicn-faiéls  8c  charité  des 
Laïcs, comme  il  aiiien droit  fans  doubtCjfi 
par  raiigmentation  d'autres  Monaftercs  de- 
diez  à nouuellcs  perfonnes,  les  aumofnes 
qu  on  leur  donne  fimplement  pour  leur 
fuftentatidn  cftoient  retranchées  ou  diftri- 
buéesausaultrcs?  Et  ieyfault  regarder  fi  la 
pretenfiô  du  Papedoibe  auoir  lieu, que  tant 
de  vierges  &:  de  religieux  fi  bien  itientans  de 
celle  ville  8c  des  aultres  par  leurs  icuncs  8c 
prières  côtinuellcs,fe  tournaffent  aucc  fou- 
fpirs  8c  larmes  à celle  République  8c  à routs 
les  peuples  d’iccllc,lenr  difant^que  confor- 
mément à Tobligation  de  leur  naiflance, 8c  a 
la  caufe  de  leurs  vœux  ils  ont  toufiours  ren- 
du de  vrays  tefrnoignages  8c  lignes  d amour 
8c  daff'eélion  entiers  la  Patrie,8cd€S  elFcds 
d’honneur  8c  rcucrcnce  entiers  Dieu  autant 
que  leur  foibklTe  8c  fragilité  le  peut  porter, 
qu’ils  ont  obfcrtié  la  fôy, 8c  CO nfommé  tou- 
te leur  courfé  Ipiricucik , 8c qu’ellans  aban- 
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donnez  ^dclaifTcz  de  la  charité  de  leur  Pa- 
trie , ils  remettent  en  fes  mains  la  iiiftiee  de 
leur  caufe  : Q^c  fi  telles  plainétcs  aiicnoient, 
que  pourroit- on  attendre  du  Ciel  autre 
chofe  quVne  iufte  & rigoureufe  vengeance 
pour  la  punition  dVne  telle  impieté?Maisil 
eft  certain  que  cela  n auiendra  iamais^  parce 
que  la  République  5c  ceux  qui  la  gouuer- 
ncntnc  fontpas  de  telle  nature  qu’ils  puif- 
fent  fouffrir  vn  fi  grand  abus  5c  defordre, 
5cfault  pluftoft  croire  que  lors  que  le  Pape 
5c  les  Ecclefiaftics  feront  bien  informe?:  de 
tant  de  raifons  fi  prcignantes,5cdc  fi  grandes 
confiderationsjils  pourront  changer  dad- 
uis,commcilefl:  bienfeant  aus  plusfagesSc 
mieus  aduifez,quand  Ion  voit  manifcftcmec 
qu’on  le  peut  changer  en  mieux. 

le  ne  laifleray  d’adjoufter  briéucmêt  pour 
ce  qui  concerne  ce  chef  deus  chofes  que 
i’eftime  affez  côfiderablesiLa  première  qu’a 
l’occafion  desnouuelles  Eglifes  Religions 
5c  Monafteres  qui  ont  efte  in  troduids  par  le 
pafifé^plufieurs  des  vieilles  Eglifes , 5c  autres 
liéusfacrçz  onteftç  non  feulement  amoin- 
dris:mais  pour  auoir  mis  des  rentes  en  com- 
mande feulement  àvnc  perfonnc,on  aveu 
auec  vn  fcandale  vniuerfel  les  Eglifes  aban- 
d'onnécs,Ies  Monafteres  delaiffez,5c  le  ferui- 
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ce  diuin  mis  en  amcre:8c  ce  qui  deuoie  eftte 
employé  pour  la  conferuation  5c  réparation 
des  liens, pour Icntretenement  des  Preftres, 
& pour  la  nourriture  des  panures,  a cité  au 
contraire  bien  fouucnt  mal  employé  ôc  à 
mauuaife  fin  & intention, d’où  Ion  peut  bien 
cognoiftre  que  plus  s’accroiflent  les  nouucl- 
les  Religions  ou  iiouueaux  Monafteres, 
plus  on  donne  occafion  de  remettre  les  ren- 
tes des  anciens  fous  les  tiltresde  comman- 
de,qui  en  cfFeéln’efl:  autre  chofeque  les  ap- 
pliquer à vn  vfage  bien  different  de  ccluy 
auquel  elles  cftoient  deftinées. 

La  fccondc,que  ces  loix  que  la  République 
a faiâ:  en  tout  temps  fur  le  mcfmc  fujed 
(puis  que  laiffant  les  plus  anciennes  on  en 
peut  voir  de  Tannée  1357.  de  1459.  de  i5iy.  5c 
IS9I-)  n ont  iamais  porté  preiudicc  à la  Reli- 
gion Sc  honneur  de  Dieu  ny,aûs  gensd’E- 
^life»Et  s’il  eft  ainfi  qu  aulcun  des  Papes  pre- 
cedents ne  s’en  foie  iamais  plaind,  ains  les 
ont  toutsrecogncucs  &rcputéespourb6- 
nes,  puis  que  tant  par  elles  mefmes  qui  font 
affez  notoires,quc  par  la  continuelle  aflîfta- 
cc  de  leurs  Nunccs  refidents  en  celle  Repu^ 
blique,îisont  eu  eognoiffancc  d’icelles  ,les 
ont vcuës&approuuécs  par  leur  filence,à 
qu’elles  fins  peut-on  auoirpcrfuadé  fa  Sain- 
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ücté  de  tranfportcr  ainfi , èc  d exciter  tel- 
les émotions?fi  ce  n cft  par-aduantiirc  qiuls 
dcfîrcroient  volontiers  que  toutes  les  Prin- 
cipauteZ:,  touts  les  Royaumes  ,êc  tours  les 
Eftats  cedaffent  à fa  puiffance , 6c  flefchilFent 
foubs  le  ioug  de  fa  volonté^qûi  eft  vn  defir  li 
arrogant  6c  defmcfuré  , qu  eftanc  du  tout 
contraire  à la  raifon  éc  à la  doftrine  de  Icfus- 
Chriftjil  ne  peut  cftre  fouftenu  ny  approuué 
de  perfone. 

. Or  ievoy  que  ce  qui  a efté  did  iufques 
icy  eft  fuffifant  pour  faire  apparoir  de  la 
iufticcqui  eft  en  lacaufe  de  la  République 
touchant  les  loix  par  elle  eftablies.  Refte  à 
parler  maintenant  defes  iügcments  ^que  le 
Pape  prétend  cftre  contre  toute  raifon  6c 
équité  , par  lefquels  elle  punit  les  mefehant^ 
ôiperuers^qui  foubs  rhabit  Clérical  veulent 
couurir  &fauuer  leur  vice  Sc  impieté.Et  c eft 
grande  merueille  que  fa  Saindetéfoit  venu^' 
à cefte  refolucion  èn  vn  temps  8c  en  vne  oc- 
cafion  fl  peu  conucnablcjmefmes  en  faueue 
d aucuns  qui  pour  les  cas  à etils  impofcz6c 
dont  ilsfontàprcfcnc  conuaincuSjne  méri- 
tent aucune  aide  ou  protedion  en  vertu  des 
priuileges  Ecclefiaftics,mais  vne  riçoureufe 
recherche  6c  animaduerfion  pour  1 énormi- 
té de  leurs  crimcs.L Vn  Ü entre  euls  eft  accu- 
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fé  d auoir  attenté  à riionneur  Se  padicitc 
dVne  honorable  Damoifcllç  de  fon  pays, 
qui  eft  fa  parente;mais  ccftcDamc  pudique 
ayant  rcpoulfé  touts  fes  efforts  ôe la  violen- 
ce de  fes  çffrenez  defirs , qui  eftoient  affez 
manifeftcs  .&:fcandaleuK  à toute  la  ville  de 
Vincenfe,  ceft  homme  dcfrcglé  en  fes  paf- 
fions  ne  laiffade  continuer  fes  deporteméts 
infolcnts.  Se  deshonneftes  pourfuites  ,mef- 
mes  en  publie  par  les  rucs^ô^  dans  les  Eglifes: 
Se  en  fin  apres  auoir  tenté  tous  les  moyens 
qui  luy  ont  cfté  poffible  pour  venir  à bouc 
de  fès  impudics  dcflcins,ôe  fe voyant  hors 
de  toute  efpcrancc  de  les  pouuoir  exécuter, 
par  vne  forte  de  vengeance  infâme  il  fift 
fouiller  Se  infc6  la  maifon  de  cefte  Dame 
auec  ordures  vilenies, fe  feruant(cornme 
onafouuent  accouftuméde  fairejde  mains 
prophancs  &facrilcgcs,par  vn  courage  vil 
Se  abjca,qui  ne  refpirc  aultre  chofequ  vne 
vindiflc  pleine  d*opprobrcs  Se  calomnies. 

^ Oultre  ce  il  eft  charge  d auoir  brifé  Se 
rompu  des  mandements  &Rcfcripts  de  la 
République , où  cftoit  appofé  le  Seau  de  $. 
Marc,  Selcs  auoir  arraché  des  lieus  où  ils 
eftoient  affichcz,âuec  paroles  d’iniuie  &:  de 
grand  mcfpris,qui  eft  proprement  vn  crime 
dclczé  Majefte. 
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L autre  eft  prcucnu  de  crimes  fi  atroccà 
Sc  fi  énormes  qu’on  ne  les  fçau  roic  ouir , ex- 
primer , ou  imaginer  fans  horreur.  C’eft  vn 
grand  forfaift  en  vn  Ecdcfiaftic  ( bien  qu’il 
n’ait  encore  l’ordre  de  Prcftrifc)dc  violer 
la  pudicité  de  plufieurs  perfoncs^mais  beau- 
coup plus  grand  s’il  eft  commis  au  mefpris 
du  mariage,le  polluant  par  vn  infâme  adul- 
tère ; 8c  d’y  adioufter  des  meurtres,  homici- 
dant  les  marits  ôc alliez,  8c vfant  ordinairc- 
men t à ceft  efFcd  de  venins  8c  poifons,com- 
me  de  moyens  fort  familiers  pour  exécuter 
vnc  encreprife  mefehante  8c  pernicieufe: 
ceftehofe  qui  furpaffe  toute  cruauté.  Mais 
encore  de  mcfprifer  la  tres-eftroiéle  8c  tres- 
fainde  conionftion  qui  eft  entre  le  frère  8c 
hrfœur  pouraffouuir  la  rage  d’vnc  exécra- 
ble cupidité , c’eft  vnc  impiété  tant  abomi- 
nable,qu’elle  doibt  cftre  pîuftoftqualifiéc  du . 
nom  de  brutalité  que  de  quelque  vice  on 
mefFaid  qu’on  pourroit  imputer  à vn  hom- 
me non  du  tout  brutal  Se  aliène  de  raifon. 

Or  à l’occafion  de  ccsdculsprifonniers, 
que  ie  ne  veuls  point  encore  dire  Criminels 
iufques  à la  condemnation  8c  fcntcncc  defi- 
nitiue(bicn  qu’ils  foient  chargez  Scpreucniis 
de  tous  ces  grands  crimes  donc  nous  ve- 
nons de  parler) le  Pape  a pris  fubjed  d'entrer 

en 


en  cefte  contention  aucc  la  République, 
porté  comme  ori  eftime  du  zèle  de  mainte- 
nir la  lurifdiSion  Ecclcfiaftiquc.  Mais  on 
peut  croire  encore  pour  le  vray  qu*il  y a efté 
poulfc  par  les  perfuafions&fuggeftionsdc 
ceuls,qui  taifants  ce  qu’il  falloit  dire  à fa 
SaindetCjOnt  did  ce  qui  fc  debuoit  laifTer  aü 
filence,ou  bien  defcouurir  par  vn  aultre 
moyen  partant  fi  on  vcult  rechercher 
quelque  exeufe  pour  le  Pape  de  ce  que  fur 
vn  tel  fubjed  il  a mis  en  auant  des  preteri- 
fiôs  qui  pourroientjfi  elles  auoient  lieu/ub- 
uertir  coiite  là  Chreftiétc^on  n en  peut  trou- 
ücr  aucune lcgitime,ou  tant foit  peu  plaufi- 
blejûnonquelondie  qu’il axfté  mal  infor- 
me du  faid  dont  eft  queftion  par  des  rap- 
ports menfongets  Sc  pleins  de  paflionSjfur 
îcfquels  aucc  le  grand  zelc  qui  eft  en  luy , il  a 
fondé  fon  intention  : En  quoy  comme  on  a 
fubjcd  de  fe  dôulôir  de  la  mauuaife  fortune 
de  ce  temps  qui  n a pas  voulu  que  le  bô  zelc 
de  fa  Saindeté  fuft  accompagné  de  quelque 
patience  ou  dclayjâfin  qu’en  temporifantvn 
peu  auec  prudence  & longanimité,  qu’elle 
fçait  mieuls  que  tout  aultre  eftrc  bienfean- 
teôc  conuenable  à la  grandeur  SC  dignité  de 
fon  miniftcrc,&en  vue  caufe  de  telle  im- 
portance,elle  euftpeu  cognoiftre  plus  par- 


faidcmcnt  &:  difccrner  toutes  les  circum- 
ftances  du  tcmpsjdcs'  liciis&des  perfones 
popr  .efeourej  confultci*  feulement  les 
plus  figes^p, lus  finceres, plus  fidels,ScmicuIs 
entêduSjreiertanc  ceùls  qui  ont  rcfprit  plein 
de  diffimulationjd  aftuce  &:pcrfidic58c  qui  fc 
laiffcut  emporter  aus  mouucrnents  de  leurs 
paflions  ; AulTi  debuons-nous  efpcrcr  que 
ycnaatàprcndrc  confeil  àfoy-mefme  fur  la 
fimpic  vérité  du  faift  ,&fùr  les  confidera- 
dons, , Qu’elle  y fçaura  bien  apporter , elle  fc 
defifteradc  fes  entreprifes,8efc  remettra  au 
chcmin.pu  la  voix  de  larâifpn  la  rappelle,^ 
la  paix  & le  repos  non  fciilchient  de  ritalic, 
mais  auiïi  de  toute  la  Chreftienté,  SC  la  pro- 
tedion  de  la  foy  vraye  Religion , qui  par- 
niy  ces  troubles  cil:  en  grâd  danger  de  louf- 
frir  quelque fchifme  diuifion.  Mais pour- 
quoy,  ces  efprits , qui  font  autheurs  de  ces 
contencipns,  au  liciid  amoindrir  les  fautes 
de  ces, deux  prifonniérSjnc  les  oiit-ils  fepfe- 
fentées  côme  elles  font?Et  poufqiioy  au  lieu 
d’exalter  lcurqualjté,n’ont“ils  blafmé  leur 
manière  de  fuiure  Sc  leurs  mauuais  deporté- 
naçntSj&donné  à ente,ridre,bien qu’il nefuft 
pas  ncccfTairc^qû  en  cffedils  eftoient  de  cô- 
dition  laïcque^  veu  qu’ils  n’pnt  feulement 
que  rhabit  ôcle  noni  d’Ecclcfiaftics  ? Pour- 


quoy  aufliau  lieu  de  taire  la  foufFrancedes 
fubieds  de  celle  République , particulière- 
ment de  cculs  qui  font  intereflez  par  moyes 
infupportableé  ,ri’ont-ils  faiât  récit  de  leur 
grande  patience  &:  tolérance  contre  tant 
d niiurc^?Ils  pôutîoicnt  encore  iullenicnt-58c 
auec  vérité  xemonftrcr  à fa  Sainteté, que  la 
raifori , par  laquelle  la  République  doibt  re- 
cognoiftre  qu  elle  tient  de  Dieu  feul  fon  au- 
thorité,&:  l’vfage  Sc  \çs  coullumcs  obfcruées 
de  temps  immémorial  la  coritràignoient  à 
challier  femblables  crimes  fur  les  perfones 
Ecclellaftiqucs:  mefmcs  ils  pouuoient  ad- 
iouftcr,que  tel  vfage  6c  telles  coullumcs 
auoienc  efté  approuüécs  pour  bonnes  6c 
fainâés  par  plufiéurs  PapeS;,comme  il'apperc 
parleurs  Breuets  6C  Rcfcrîpts:  6c apres  qu’ils 
en  féroient  dcucmefit  informez  faire  ,pa-. 
roillreà  fa  Sainélcté  que  fexercice  de  celle 
IiirifdiÊtion  clloit  obfcrué  noii  fculenient 
en  la  ville  de  Venife , mais  encore  par  toutes 
les  autres  villes  de  fon  Domàine  : Et  s’ils  n’a- 
ùoient  vue  entière  cognoiirancc  de  touts 
ces  caSjil  eftoit  prealablè  pour  s’ÿ  comporter 
àuec  plus  de  circunfpeftionid’cn  rechercher 
cxadlementla  vérité, auant que  d’imprimer 
en  l’cfprit  de  fa  Sainélcté  des  conceptions 
qui  en  font  fi  elloignées^ou  plulloft  du  tout 
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contraires. 

Or  puis  que  tout  cccy  n a cfté  faid  par 
cculsqui  y cftoiêt  obligcz^maintcnat  il  fera 
bon  de  le  mettre  en  cuidence  pour  vnc  bon- 
ne fin  : ayant  touché  ce  qui  eft  du  faift  de 
ces  dcusprifonnicrs,il  cft  expédient  de  rap- 
porter les  confiderations^quife  rencontrent 
en  la  matière. Et  premièrement  il  faut  voir  fi 
les  Magiftrats  aufquels  appartient  de  bien 
gouiierner  les  fubieéts  ôclciir  faire  bonne 
iufticejdoibuent  négliger  leurs  plaintes, ou 
les  renuoyer  à aultres,côtre  la  couftume  or- 
dinaire,gardée  de  tout-temps  8c  en  tous  cas 
fcmblablcs.Mais  de  n y tenir  la  main  &atte- 
dre  le  remeded  ailleurs, que  fcroit-cc  aultre 
chofc,fmon  les  abandonner  8c  mettre  au 
dcfefpoir  de  n en  pouuoir  iamais  obtenir 
iuftice?  Seront-ils  contraints  eftans  fi  grié- 
uement  ofFenfez  de  comparoiftre  par-deuât 
des  luges  fort  cfloigncz  ou  incognus,aucc 
vnc  grande  defpcnfc  8c  incommodité,  ou 
pour  mieuls  dire  aucc  vnc  ruine  totalcjpour 
obtenir  vn  iugement  dVn  Prince  eftranger, 
ou  de  fes  Officicrs,qui  ne  les  pourroit  aucu- 
nement ou  fort  peu  foulager  8c  recompen- 
fer  de  leurs  dommages  8c  intcrcftsÆt  qui  ne 
fçaic  combien  de  longueurs  8c  de  peines  U 


fault  fupportcr  pour  auoir  iuftice  pardcuanc 
les  luges  Ecclefiafl:ics^&  quel  foulagemenc 
en  peut  retirer  celuyqui  a efté  intereffé  en. 
fes  bicns,vieôc honneur,  tandis  qu’il  verra 
que  ccluy  duquel  il  aura  rcceuToutragc  &: 
iniurc,a efté legcrement puni  parlminnâiio 
de  quelque  pcnitccc  falutairc,  ou  autre  fem- 
blable,qui  regarde  bienlcfaluc  de  Tame, 
mais  n’apporte  rien  à la  fatisfaftion  de  celuy 
qui  eft  oppreffé  ? Et  fi  Ion  dit  qu’en  certains 
casonpcutrcnuoyerlc  criminel  pardcuanc 
le  luge  Séculier, on  pourra  de  là  inferer  affez 
€laircmcnt,quc  tels  forfaids,chaftiments 
condamnations,font  de  la  iurifdiâion  Scco- 
gnoiflancc  de  ccluy  qui  domine  fur  les  cho- 
fes  temporelles, & nô  pas  de  ccluy  qui  a feii- 
lcmcntchargc  des  fpiritucllcs  furies  Eftats 
des  autres  Princes.  Et  fi  on  vcult  que  le  luge 
Ecclefiaftic , qui  en  ce  cas  n’eft  autre  que  lu- 
ge temporel,foitcompctâc  pour  cognoiftre 
des  crimes  énormes, pourquoy  le  Prince,ou 
fon  officier  ne  le  pourra-il  micuk  fairc,puis 
que  par  droid  de  fouucrainccc  il  peut  or- 
donner,^: mieulsiugcr  toutes  les  particula- 
ritez  Sc  circonftances  du  faid,la  raifon  &:  l’v- 
fage  du  pays  Sc  tout  ce  qui  eft  requis  pour  re- 
dre  vn  bon  8c  équitable  iugement  ? faudra- 
il  que  cculs  qui  font  outragez  par  les  Eccle- 
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fiaftics  aillent  comparoiftrc  en  Cour  de  Ro- 
me,ou  par-dcuant  fçs  officiers  pour  deman- 
der iuftice , les  vns  pour  la  mort  de  leurs  al- 
liezjlcs  autres  pour  la  violence  6c  dommage 
à culs  fai£t  tant  en  leur  honneur,  qu  en  leurs 
biens  ? Certainement  ce  feroit  perdre  tous 
les  fubjedts , les  priuant  à leur  plus  grand  be- 
foing  du  moyen  dauoir  recours  à leur  Prin- 
cc,&:  d en  pouuoir  çftre  aidez  6c  fccQurus,6c 
parainfileurdonnerfubjeÊfcde  changer  l’a- 
mour 6c  la  crainte  qu’ils  luy  doiuent,cn  peu 
de  rcfpeâ:  6c  afFedio,  ou  pluftoft  en  inimitié, 
mcfmes  de  tomber  en  defefpoir , 6c  par  leurs 
propres  mains,au  grand  fcandale  8c  mefpris, 
non  feulement  des  perfones,  mais  auffi  de 
l’ordre  Ecclefiaftic  prendre  la  vengeance , 6c 
faire  euls-mcfmes  la  iuftice  qu’ils  ne  pour- 
roient  obtenir  d’ailleurs  : 6c  poffiblc  qu’il  ne 
feroit  pas  bon  de  les  vouloir  rctcnir,6c  que 
le  Prince  mefmc  ne  le  pourroit  pas  faire , ou 
s’il  le  vouloir  pour  quelque  bonne  confide- 
ration, encore  les  fauldroit-il  appaifer  en 
leur  rendant  la  iuftice  qui  auroit  cfté  déniée. 

Or  en  ces  cas  dont  nous  venons  de  par- 
Ier,qui  ne  void  que  ce  feroit  vne  extrême  af. 
fliftion  6C  douleur  à cculs  qui  font  fi  excçffi- 
uement  oultragcz,ou  intereffez  en  la  perfo- 
ne  d’autruy  par  homicides, par  empoifonne- 
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mciits  Si  autres  fcmblables  impietez,  s’ils  ne 
trouupient  le  chemin  ouuert  pour  rccouiir 
à leur  Prince  naturel,  afin  d’eftre  fupportez 
Si  garentis  contre  tant  d’opprelîîons  tyrani- 
ques , &:qua  ceft  exemple  plufieurs  autres 
encore  voyant  ne  pouuoir  eftrc  fccourus/e- 
roienc  contrain£ts  de  foubmetre  le  col  au 
iougj&dcfefperant  deleurfalut  fe  réduire  à 
defplorer  leurs  mifcrcs&:  iafelicitc?qui  ne 
fçait  pareillement  que  la  ville  deVincenfe 
qui  cft  pleine  de  nobleffe, 8c:  dVn  peuple  ge- 
ncreus  8efort  cxcrcç  aux  armes  en  toute  for- 
te de  hazards  5c  occafions,  pouuoit  encou- 
rir quelque  pcrildcdiuifiôScdediflcntion, 
tandis  qu’çn  tels  acçidcnsoù  il  y va  de  l’hô- 
ueur  5c  du  bien  public  on  a mcfprifc  les 
moyens  d’y  rcmedicr?Q^l  exemple  feroit- 
ce  aux  autres  d’pbeyr  5c  de  porter  reucrence 
aux  mandemens  5c ordonnances  publiques, 
voyant  que  celuyqiii  lésa  malicieufcmenc 
enfrainO:  8c  mefprifé  en  demeure  impuny? 
vne  ville  cft  en  danger  de  fe  troubler , 8c  de 
mçttre,diuifioa  entre  les  Citoyens  , lç  Prin- 
ce n ’aura-il  pas  le  pouuoir  d’y  apporter  le 
remedencceffairc  par  le  moyen  delà  indi- 
ce? Et  s’il  fe  trouuc  desperfonesqui  foient 
non  feulement  contumaces  à fes  cornrnan- 
dcmêts,mais  encore  qui  les  mcfprifcnc  tout 
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ouucrtcmcnt,  &:  les  foulent  aux  pieds  jfc 
roidiflants  dVn  cœur  rebele  contre  fa  puif- 
fance,nc  pourra-il  les  chaftiei*?Et  s’il  ne  le 
peutfairc,quel  fera  doncfon  pouuoir&fon 
authorité?Vn  Royaume  ne  doit  auoir  deux 
chefs  : c’eft  la  doctrine  des  fages  Sc  bien  aui- 
fez  Politiques  des  fiecles  paflez , &:  n y en 
euft  iamais  d autres  : Et  fi  on  la  veulc  confé- 
rer encore  aucc  la  vraye  doftrinc  de  noftre 
Religion , & aucc  les  paroles , préceptes  , ôc 
exemples  de  Iefus-Chrifl:,&  defes  difciples, 
de  tous  les  Sainfts  Peres  & Doreurs  de  TE- 
glifc,  il  fera  fort  facile  d’efclaicir  de  prouuer 
cefte  maxime  pour  ce  qui  regarde  &conccr- 
ne  les  chofes  temporelles  -,  mais  ic  n’entend 
pas  entrer  en  ces  confidcrationsJaifTant  ce- 
la pour  quelque  autre  qui  le  fçaura  bien  fai- 
TCySc  auec  plus  d’opportunité.  Pour  ma  parc 
il  me  fuffira  de  dire  que  la  ville  eft  compoféc 
de  Citoyens^&quelesCitoyensfont  ceux 
qui  iouyflcnt  du  biê  de  la  police  en  ce  qu’ils 
font  conferuez  en  paix  les  vns  auec  les  au- 
tres &:  maintenus  contre  les  cftrangcrs, leurs 
moyens  mis  en  bonne  garde  de  feuretc^ôc  fi- 
nalement eneequ'ilsont  tout  le  bon-heur 
6c  la  félicité  , où  ils  peuiient  afpircr  par  le 
moyen  d’vnc  parfaide  vnion  ; ce  qui  eft 
impoflible  d’obtenir  fans  la  co.mmunion 
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4cs  loix , de  la  police  ôc  des  iugemens, 
C cft  vn  ordre  nacurcl,qui  fc  doibe  garder  en 
toutes  les  villes , duquel  fi  aucune  perfonc 
en  vn  cas  particulier,  ou  pour  fon  propre 
incritc,ou  pour  autre  iufte  confideration  eft 
exemptée, r/cft  fon  deuoir  de  rccognoiftrc 
qu  elle  tient  ce  bien  de  la  puiflancc  éc  grâce 
fpeciale  de  celui  qui  le  peut  conceder,&  fans 
la  permifiion  &c  volonté  duquel  nul  ne  peut 
auoir  ce  priuilege.  Mais  ccluy  qui  n’en  cft 
point  excmptjôc  qui  en  toutes  les  commo- 
ditezde  la  vie  ciuilevcut  iouyrdu  priuile- 
Icge  des  Cytoyens,il  doibt  pareillement  fé- 
lon la  raifon  naturelle  eftrefubjedaux  loix 
8c  ordonnances,parlefquellcsla  rccompêfe 
eft  afïîgnée  aux  bons  ôcpunitiô  aux  mefehâs. 
Et  par  cefte  raifon, qui  eft  particulicremêt  de 
lauthorité  de  la  ville  &c  du  Prince  fur  les  Ci- 
toyens , laquelle  Icfus-Chrift  n a point  abo- 
lie, ains  confirmée  par  fa  Diuine  parole , di- 
fant , qifil  ne  vouloir  ofter  les  Royaumes  de 
la  terre,ny  auoir  aucune  part  eniceuls  pour 
le  regard  des  chofes  humaines  ôi^temporel- 
les,il  appert  clairement  que  la  République, 
comme  vn  Prince  libre,qui  ne  dépend  d au- 
truy,a  par  droiâ:  de  Principauté  vne  puiflan- 
ce  abfolué  fur  tousfes  fubjcéls  indifferem- 
mcnt:8c  fi  quelquefois  pour  vn  tcfmoignage 
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de  doulccur&:  de  bonne  volonté  elle  alaif- 
fc  de  Icxerçer  fur  aucuns, il  ne  faut  inferer  de 
là  qu  elle  ne  le  puifTe  faire:  mais  parce  que  fé- 
lon le  temps, elle  a trouué  bon  de  faire  ainlî, 
^yant  egard  à la  legereté  de  la  matiere,&  à la 
qualité  des  perfpnes.  Et  fi  quelques  Empe- 
reurs & Rois  en  leurs  Royaumes  8c  Prouin- 
ces  ont. pour  quelques  cas  particuliers  feule- 
ment çxçmpté  les  Ecclefiaftics  de  leur  lurif- 
diftion, comme  il  fc  void  par  l’ordre  &la  for- 
me qu  ojn  y tient  8c  obfçrue>qui  peut  nier 
^que  la  Republique  dont  la  grandeur  8c  di- 
gnité fuit  immédiatement  celle  des  Roys, 
n’aye  peu  faire  le  fçmblableÆt  fi  par  lautho- 
rité  tant  des  Théologiens  que  lurifconful-' 
tes  on  veult  fouftenir  que  cefte  exemption 
qu’ont  les  Ecclefiaftics  vient  delà  conceflio 
^priuilege  des  Princes,  comme  il  eft  porté 
par  leurs. cfcripts,c’eft  feulement  pour  auoir 
lieu  au  Domaine  particulier  de  ccluyqui  l a 
odroyée  : mais  en  cefte  Republique  qui  a 
toufiours  efté  librc,on  peut  dire  que  tel  pri- 
uilege  ne  doibt  eftre  âdmis,s’iln  appert  de  la 
conceflîon,ôc  puis  qu’il  eft  feulement  intro- 
duid  par  l’vfage  8c  par  la  couftume:  pour- 
quoy  en  oppofant  vne  couftume  8cvfage 
'Contrairc,nepourra-ellc  fc  prcualoir  de  ce 
quelle  a retenu,  8c  continuellement  exercé 
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fa  IiirifdiÊtion  és  cas  priuilcgieZjlaiflant  feu- 
lement les  matières  legeres  à la  cognoiffan- 
ccôèau  iugement  dcsEçclefiaftics  ? 8e  pour 
le  regard  dcschofes  grandes  8e  plus  impor- 
tantes fereferuant  toufiours  fon  authorité, 
laquelle  outre  ce  quelle  cft  fondée  en  la 
puiflance  que  Dieu  luya  donnée/e  iuftific 
encore  clairement  par  la  forme  8e  couftume 
qu’elle  atenu  8eobferué  de  tout  temps  au 
gouueirncmcrit  8e  adminiftration  de  fou 
Eftat.  Vpc  couftume  appuyée  de  tant  de  rai- 
fons  qui  a mefme  force  de  loy  ,.8e  qui  eft  ac- 
compagnée de  tant  de  iuftes  8e  grandes  con- 
fiderations,  apres  auoir  efté  gardée  par  tant 
d’années  8e  tant  de  ficçlcs^doibt-elle  mainte- 
nant eftrc  reuoquée  en  douteÆt  quelle  clio- 
fe  fe  pourm  dire  ferme  8e  ftable  foübs  IçCiel, 
puis  que  celle-ci  quieftaffermiepar  le  cours 
déplus  de  mille  ans  vient  àcftre  debatuëjSe 
mifeen  contention?Legouuernemcnt  vni- 
forme  de  cefteRepublique  eft  tebqu’outre  la 
louange  qu’on  luy  en  donne.ilfefaid  enco- 
re admirer  par  tout,mcfracs  iufques  aux  par- 
ties du  monde  les  plus  cfloignées:Et  toiues- 
fois  il  y a pour  le  prefent  .des  perfones  qui  y 
trouuêt  à redire  8e  le  veulent  corriger.Tous^ 
les  Princes  8e  tous  les  peuples  l’ont  loüé^ 
recommandé  mcfmcs  au  fait  dont  cft  que- 
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ftiori  tous  les  Papes  preccdens,&  particuliè- 
rement quelqucs-vns  d’iceuls  par  leurs  Ref- 
cripts  &Brcuets  Font  approuiié;8c  néant- 
moins  le  Pape  feant  à prefent^mettan t à mcf- 
pris  ce  iugemcnt  vniucrfcl  > Sc  fpecialcmcnc 
celuy  de  fes  predcccfTeurs  , entreprend  de 
lenfraindrc&leblafmcr.  Et  puis  quon  ne 
peut  douter  de  Texcrcicc  de  telle  iurifdiftiô, 
eu  égard  à tant  d'executions  de  mort  faiftes 
ésperfones  de  ceuls  qui  eftoient  atteints  8c 
conùàüjÿus  de  crimes  énormes,  tant  en  la 
ville  de  venife, comme  aux  autres  de  ceft 
Efl:at,comme  il  eft  notoire  à vn  chacun,il  eft 
bon  que  l’on  fçachc  qu’aux  Archiues  de  la 
République  font  pluficurs  Breuets  de  di- 
uers  Papes,  comme  de  Sixte  IV.  d’inno- 
cent VIII.  d’Alexandre  VI.  de  Paul  III.  8c 
d’autres, qui  en  termes  fort  clairs  ôc  exprès 
coticnnent  deux  chofesd’vne  que  la  couftu- 
me  des  iugemês  fufdits  doit  cftre  prefupofee 
bonne  &:loüable,ôc  qu’elle  a fon  origine  le- 
gale ôc  canonique  ;rautrc,qu’il  eft  cnioinét 
aux  Patriarches  & à leurs  Vicaires  de  ne  la 
point  interrompre, mais  bien  d’aflifter  à l’in- 
terrogatoire  & audition  des  crimin€ls,quâd 
ils  y feront  appellez.Et  pour  en  rendre  la  rai- 
fon,ils  difent,  que  leur  aflîftance  y eft  neccf- 
fairc,àfin  que  les  criminels  qui  feroient  Ec- 
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clcfiaftics  puilTcnt  accufcr  les  délinquants 
ou  leurs  complices  fans  encourir  irrégula- 
rité : D’où  s’enfuit  qu’ils  n ont  iamais  voulu 
cenfurer  ou  limiter  la  iurifdiftion  du  Magi- 
ftrat  fcculier^ains  pluftoft  qu’ils  l’ont  eftimcc 
bonne &: équitable: Et  ces  Breuets  portent 
encore  quelle  doibt  auoir  lieu  non  fculcmcc 
pour  les  cas  qui  peuucnt  arriucr  dans  la  ville 
de  Venife^mais  aufli  par  tout  leDomaincrcc 
qui  eft  fl  clairement  exprimé,qu'il  nç  fe  peut 
dcfircr  dauantage  : de  forte  que  par  la  feule 
Icclure  toute  perfone  de  médiocre  entende- 
met  peut  bien  recognoiftre  que  d’y  apporter 
quelque  doute, c’eft  cerchcr  le  nœud  au  iog, 
ic  mettre  de  la  difficulté  où  il  ii  y en  a point. 
Et  partant  fa  faindeté  deburoit  trouuer  bon 
& auoir  pour  agréable  que  la  iufticc  fc  fiftj 
que  les  délinquants  fuflent  chaftiez,  qu’on 
oftaft  le  fcandale  Scopprobre  qu’apporte  tel- 
le forte  de  perfones  vicieufes  Sc  dcprauées,8£ 
qu’en  fin  par  l’exemple  de  leur  chafticmenc 
Sc  de  rcxecution  qui  s’en  feroit  aux  mefmes 
lieux  où  ils  auroient  commis  le  deliâ:,Ies  au- 
tres s’abftinfent  de  pccher  à raducnir,6^con- 
tinuer  en  leur  mauuaife  vie. 

Ôr  que  la  iufticc  ne  foit  bien  & deuëment 
adminiftrée  en  cefte République,  nul  n’en 
peut  doubter, parce  qu’outre  Iç  tefmoignage 
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qu’il  y en  a de  ce  que  pluficurs  fc  font  volon- 
tairement foubfmiii  fc  loix  pour  cefte  con- 
fidcration  particitlicrc  ô^autres^on  peut  voir 
la  condition  J qualité  5c  tempérance  des  lu- 
gcsjeur  équité ôcmoderation,lc  nombre  de 
ceuxâufquels  eft  commife  la  charge  ôc  ad- 
miniftration  d icellc,lcs  loix  de  toute  ancié- 
iicté  cftàblics  contre  les  mcfchants,ôc  autres 
circonftanccs  qui  la  rendent  non  moins  de- 
firable  aux  eftrangers  qu’à  fes  fubjefts,  veu 
que  des  autres  pays  loingtains  quelques  vil- 
les 5c  peuples  fort  notables  y font  accourus 
poà'T  apprendre  d’ elle  la  maniéré  de  bien  ré-, 
drcôcadminiftrer  ladufiice:  ôc  toutes  cesre- 
m'arqüés  font  autant  de  prcuucs  5c  de  lu- 
iïiicrcs  pour  faire  dauantage  paroiftrcla  vé- 
rité. Mais  parce  qu’il  n’cft  pas  ncccfTàirc  dé 
s’ârtéftcr  fur  cepoinâ^qui  comme  i’aydiâ:^ 
ne  peut  cftre  doùbtcux,  eftimant  encore 
auoir  fatisfaid  la  République  en  Cefte  par- 
tie, ic  pafferay  à l’autre  comme  ie  m’y  fuis 
obligé cy-deuant,  pour iêfoudre  quelques 
forbles  ràifonS  fur  Icfquelics  les  Ecclefiaftics 
forident  IcUr^  prétenflonsiêc  par  apres  tou- 
cher briefuemen  t les  particularitéz  dë  la  loy 
qu’ils  appellent  Arnphitêôtique,5caüec  icel- 
le mettre  fin  àceftedefenfe. 
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ftc  en  ce  fcul  8>c  vnique  moyen , que  les  loix 
de  laRepublique,&:  les  iugemens  qu  elle  red 
contre  les  ClercSjmefmes  es  criines  énor- 
mes priuilegiez  font  contre  la  liberté  Ec- 
clcfiaftique,à  laquelle  contrcuenirc’eft  cho- 
fe  condamnée  par  les  Canons:  c’eft  co- 

tre la  pieté  ôcReligion  de  prohiber  que  leurs 
biens  temporels  n augn[lentét,&  de  leur  em- 
pefeher  Tedificc  des  Ëglifes,  qui  font  chofes 
approuuécs  parles  Doétcurs  lurifconful- 
tes. 

Or  il  y aüroit  vri  beaufubjed  de  traitter 
3c  difeourir  de  cefte  liberté  Ecclefiaftiquc, 
yeuqueron  n a point  encore  décidé  ny  dé- 
terminé en  quoy  vcritableiüent  elle  confi- 
ûc,Sc  les  opinions  de  la  vraye  définition  d’i- 
celle font  fort  diuerfes,  mefines  en  ceuls  qui 
en  ont  traitté:parceque  quelques-vns  veu- 
lent qu’elle  foit  pour  la  cenferuation  despri- 
uileges,  aucuns  pour  raffeürancc  de  ce  qui 
leur  appartient  par  droiâ:  Cümun,&:d’àutres 
pouf  empefeher  qu’il fe  face  contre  culs  au- 
cune chofe  qui  leur  p'uiffc  d&ncr  de  la  crain- 
te 6cplus  de  hardiefle  aux  Scculicrs.La  vraye 
liberté  Ecclcfiaftiquc  deuroit  eftre  mife  au 
poids  de  celle  que  vcult  auoir  lefus  Chrift  &: 
fes  Difciples  conformçmcrilt  à la  dodrinc 
Euaiigcliquc,  ôcà  toute  la  faindcEfcfitare 
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qu’il  nou$  a laiflec  pour  ccftamcnc3&:  au  dcfir 
de  rEglife , des  tres-fainds^  vénérables 
Conciles  œcumenics,qui vrayement  eft  ap- 
pelléc  Canonique  aucc  ce  mefmc  nom  de 
Canon  : mais  parce  que  cela  requiert  beau- 
coup de  tcmpSjôc  qu’vn  autre  le  pourra  faire 
auec  plus  de  commodité,  il  me  fuffira  de  di- 
re que  fon  peut  clairement  iuger  qu’aucuns 
Ecciefiaftics  voudroitnt  en  efFeét  par  le 
moyé  de  celle  liberté  vfurper  celle  d autriiy, 
Refaire  librement, ou  pour  miculs  dire  licen- 
cieufemêt  tout  ce  que  bon  leur  fcmblcroit: 
Quelques  autres  au  contraire,  croyent  ôc 
tiennent  pour  aflcuré,que  telle  licence  ne 
doibt  çïlrç  fupportéc,puis  qu’il  ne  fc  trouuc 
aucun  Çanon,ny  aucune  doétrineCatholi- 
quc,qui  leur  donne  liberté  de  faire  iniurc  ôc 
outrage  à pcrfonc,ny  de  pécher  contre  le 
public  ou  particulier. 

La  liberté  Ecclefiaftiquc  ne  veut  dire  au- 
tre chofe  que  liberté  dçrEglife,ôclcsEccIe- 
fiaftics,quî entant  que  tclsfont  partie  d’icel- 
le Sc font fcs,minillrcs,nc  doiucnt  prétendre 
autre  liberté  que  celle  mcime  de  l’Egrife, 
çcftc-cy  confiîic  principalement  au  deub  de 
leur  minillcre,qui  cft  d’enfeigner  & enfuiurc 
ladodrincôcles  préceptes  dcIcfus-Chrift; 
de  fes  Apoftres,ôcdc  fon  Eglife  : ôcqui  les 

trou- 


U’oiiblc  ou  cmpefche  en  lexcreicc  de  celle 
charge,  il  s'ôppofc  dircfteiticht  à la  liberté 
Ecclefiaftiqufe. 

Or  qui  eft  celuy  qui  puifle  dire  que  la  Rc  - 
publique  l’aye  empefehé  en  quelque  façon 
que  ce  fdit?  tant  s^en  faut  qu'il  foit  ainfi,  que 
plüftoill  elle  a Eii£i  tout  au  contraire,cbmme 
il  appert  clairement  de  ce  que  dcfîuSjOÙ  par 
Vn  ample  difcbürs  a efté  monftré  que  désole 
poinftdefanàiffance  elle  auoît  porté  touf- 
ioius  au  cœur  8c  en  fes  œüutes  les  vrayes^ 
marques  de  la  Religion  Chrcftienné,&  pro- 
curé de  lâCGroiftre  ôedilater  iufques  aux  païs 
loingtains,auccvnc  perte  notable  de  fes  Ci- 
toyens 8c  grande  dcfperife  de  fes  tlirefors^de- 
quoy  pcuuént  bien  rendre  tcfmoignage  les 
entreprifes  faiftes  en  la  terreSainde  contre 
les  infîdelles5&'  contre  la  ville  de  Confiahti- 
nople  qui  cftoit  defobéyflUmtéàrEglifeRo- 
iiiaine,  la  protection  des  Chreftiens  contre 
les  Sarrafins  par  vne  longue  fuitte  d’années, 
&taftt  de fccours  qu’elle  dôUné  aiixPapcs 
contre  les  plus  grandes  puiffanccs  Scprinci- 
pautez  du  monde  ;léS  remettant  8c  réinté- 
grant en  leurriege:&  bref  tantdctraüauxSc 
de  peines  que(fuis  rechercher  de  plus  long 
temps)  elle  foufFre  depuis  deux  cens  ans  en 
^a,poür  refiftcr  8c  fc  maintenir  contre  la  ter- 


rcur  ^ les  forces  immenfes  de  ccluy^qui 
iufques  auiourd’huy fans  le  renîpart quelle 
luy  oppofe  atout  coupjauroit  pofliblc dcfia 
fait  des  ruines  dcfplprablcs,8cdes  vfurpatios 
fur  la  Chrcfticntc. 

Ainfi  Ton  voir  que  la  République  a gran- 
dement aidé  à la  liberté  Ecclcfiaftique,  taf- 
chant  par  tous  moyens  de  maintenir, aceroi- 
ftre  & défendre  la  Religion  Chreftienne , &: 
ayant  vn  fping  fingulier  que  tout  le  minifte- 
re  de  TEglifc  fuft  librement  exercé, que  la 
bône  doftiinCilcs  predicationsd’adminiftra- 
tion  des  SaçrcmenSjÇc  tous  autres  (Offices  de 
pieté, qui  tendent  à la  gloire  de  Dieu  5c  au  fa- 
lut  des  fiidc!les,fu(rént  admis  Screccus  non 
feulement  par  les  fiens  , mais  auflî  par  les 
cftrangei:s,y  ppuriioyant  à çeft  cfFçdde  per- 
fones  dignes  6c  capables  pour  ces  fainûs  ôc 
louables  exercices , qui  font  les  bons  Ec- 
clefiafticsj  leur  donnant  des  commoditez 
pour  viurc, Refondant  les  Eglifes 6c  Mpna- 
ftcrcs,qu  elle  à non  feulement  docéôc  cnri- 
chy  dç  CCS  grands  biens  6crcuenus  qu’ils  pof- 
fcdcnt,mais  aufli  décoré  des  vénérables  reli- 
ques d,ç  pluficurs  Sainfts , IcfqucUcs  en  tcf- 
moignagç  dVnc  rare  pieté  ont  efté  appor-' 
téesdes  régions  Ipingtaines  pour  repofer  en 
ces  lieux  facrez,  Comment  doneques  peut- 
elle  élire  arguée  d auoir  contreuenu  à la.  li- 


bcrté  Ecclcfîaftiquc^clle  veut  bien  empef- 
chcr  le  les  mauôaifes  (ruurcs,qui  cane 
s en  faut  quelles  foient  Ecclefiaftiqucs  , oit 
fpiricucllcs^qiic  pluftoft  elles  font  du  'tout 
"charnelles  Se  mondaines  , Se  n ont  aucune 
cônuchâccàuccfEcclefiafticou  le  fpirituch 
ains  lui  font  du  tout  contraires  Se  ennemies: 
elle  vtiit  âuoir  cri  fôO  Eftat  autant  6e  plus 
d'Eglifes  J de  Monaftetes , de  Preftres , Se  de 
Rcligicus  qu’il  cfb  requis  6cnecefraire  pour 
le  gduucrncmcnt  fpirituel  defon  peuples 
de  fes  fubjcârs  : elle  veut  auffi  qu’ils  ayent  de 
grandes  richcflcs6c  conimoditcz  jtnais  que 
tout  fôit  réduit  cnÈgiifcs  &Monafl:cr€S,quc 
toutpaffe  éi  mains  de  leitrs  miniftres,6e  qu  a 
cefte  caufe  fes  fubjcâ:s  foient  fpolicz  de  tons 
leurs  moyens , Se  reduifts  à vnc  indigence 
Se  extrême  ncceffité,  les  facultcz  publi- 
ques entièrement  efpuifées ,clle ne  Icftimc 
iufte  fiy  cônuenablc,&  ne  peut , ny  ne  doibt 
le  pérmettre.  Que  fi  quelques  Canons  fem- 
blcrit  eri  apparence  dire  le  contraire  de  ce 
'que  la  République  tient  fur  ce  poinâ,  on  ne 
manquer^  paS  pourtant  de  trouucr  vnc  faci- 
le rcfpbnfcjtiréc  des  Canoniftes  mcfmcs, 
qui  difent  que  le  droid  Canon  condamne 
les  ftatiits  & ordonnances  des  Princes  qui 
prohibent  totalement  le  commerce  ôc  fre- 
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qucntation  aucc  les  Ecclcfiaftics , ^ leur 
oftent  le  moyen  de  viurc^nc  voulant  que  les 
Laïcs  leur  pùiffent  vendre  ny  pain,ny  vin^ny 
‘ faire  moudre  leur  grain^^ny  les  accommoder 
d’aucune  autre  chofefemblabic  qui  foie  ne- 
ceflaire  à leur  vicôccntrctcncmcnc.  Et  plu- 
ficurs  tiennent  que  tels  Canons  n’ont  lieUi 
finon  contre  les  loix  qui  généralement  &:ab- 
foluëmcnt^ôcfans  raifon  défendent  l’aliena- 
tion des  biens  Laies  aux  Ecclcfiaftics.  Et 
quelques  autres  font  d’adiiis  que  les  Edifls 
des  Princes  ne  font  reiedez  ^condamnez 
‘ par  lesCanons,finon  lors  qu’il  appcrt:,ou  que 
l’on  peut  prefuppofeç  qu’ils  ont  eftefaifts  en 
haine  des  Ecclefiafticis , ou  que  le  but  &c  in- 
tention du  Lcgiflatcur  a cfté  de  leur  porter 
preiu’dicc:toutes  Icfquclles  conditions  ncfc 
peuucnt  rencontrer  es  loix  de  la  Rcpubli- 
qucjpuisqu’clles  nc.dcJFcndent  pas  abfoluc- 
ment  râlieaation,ou  la  conftrudion  denou- 
uclles  Eglifes  ôc  Monaftcrcs^mais  feulement 
au  cas  qu  on  le  vouluft  /airefansla  permif- 
fion  du  Prince.  On  nepeue  dire  que  ces  loix 
ayent  eftéfaides  fans  iufte  caufc,cftant  iufti- 
fié  par  ce  difcours  comme  elles  font  fondées 
.en  pluficurs  giandcs,&  légitimés  confidcra- 
rations  qui  ont  efte  bien  pefées  ôc examinées 
en  l’inftitutiô  d’icelles :outrc  qu  elles  ne  font 
aucune  mention  exprclTc  ou  tacite  des  biens 
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SC  fticultcz  des  Ecclcfiaftics;  airis  parlent  fciî- 
Icmcnc  des  biens  Se  pcrfoncs  laïques,  leur 
preferiuant  la  règle  Se  la  façon  dcn  difpofer 
plulloil  en  vnc  forte  qu'en  vue  autre;  Que 
fi  de  la  commodité  des  Laïcs  en  rcfultoit 
hors  Tintention  du  Lçgiflatcur  quelque  in- 
commodité aux  Ecclefiaftics^quelle  coulpc 
luy  peut -on  attribuer?  mais  ie  demande- 
rois  volontiers  fi  vn  particulier  règle  fa  fa- 
mille comme  bon  luy  fcmblc5&:  ordonne 
que  tant  de  deniers  foient  employez  aux 
édifices , tant  pour  le  viurc  Se  entretene- 
nement,Se  tant  pourlesaumofnesaux  per- 
foncsEcçlcfiâfl:iques,&:  qu auec  le  change- 
ment & diminution  de  fa  fortune  il  vienne 
à retrancher  fa  defpenfejlxcclcfiaftiquc  à qui 
dn  auoit  deftiné  telle  quantité  daumofnes 
peut-il  dire  auec  raifon  que  ce  père  de  famil* 
le  fait  mal  ? le  doibc-il  reprendre,  Se  alléguer 
que  ce  retranchement  ôediminution  foie  co- 
tre la  liberté  Ecclefiaftique  : Or  le  Prince  eft 
vn  père  de  famille, &:  en  temps  Se  lieu  il  dif- 
pofe  de  fes  moyens  Se  de  ceuls  de  fes  fubjets, 
il  édifié  des  Eglifes , donne  la  place  pour  les 
baftir  en  fes  villes  Se  par  tout  fan  Ëftat  ,di- 
llribué  les  pofleflîons; Scies  rentes  en  fuifi- 
iance , Scauec  grande  pieté  Se  Religion  : s'il 
';Saduilè  qivil  a aflez  eflargy  la  main,ôcquc  s’il 
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continue,  fa  famille  (qui  cftfon  peuple)  en 
pourra  auoir  difetcc,la  mefmc  piccéjRcligia 
& iufticc,le  poulfent  àfc  reftraindre  en  par- 
tie :&  partant  il  aduertit  fes  enfans,c*cfl:  à 
dire  fes  fubjc£ts,de  ne  plus  tant  dcfpendre 
qu  auparauantjôc  dit  qu  il  veut  voir  ôcrcglci: 
leur  defpenfc,  & les  réduire  à volonté, 
qui  ne  regarde  &:  ne  rcfpire  que  leur  bien 
vcilité,dira-Qnquil  ne  le  puiflcfair^,ôeqy,ç. 
pourvu  Canon  mal  entendu  ou  interprète 
en  mauuais  fcns,qui  félon  lopinion  d au- 
cuns n’oblige  point  celuy  qui  ne  la  rcccUiOa 
doiue  luy  défendre  telles  chofes  ? 

A ce  propos  ilcft  bon  que  chafeun  cn^. 
tende  que  bienquVri  ou  plufieurs  Canonç 
infticuez  des  Papes  dient  quelque  chofe  au 
contraire  fur  ce  qui  concerne  rexemption 
des  perfones  Ecclefiaftiques  de  laiurifdiftio 
des  Prin  ces , 5c  que  pluficurs  ayent  eferit  fur 
ce  fubjedôcfouftenu  leur  party  auec  beau- 
coup de  raifons  en  fauctu*  de  leur  puilïancc, 
toutesfois  c eft  vne  maxime  certaine  des  Ca- 
noniftes  & Iurifcofultcs,qucIcs  Canôs  trait- 
tans  de  chofes  temporelles, doiuent  feuk- 
ment  auoir  lieu  cn-tant  qu’ils  font  receus  8C 
approuuez  du  Prince  Sc  par  lui  mis  en  vfage; 
Se  ion  a veu  ainfi  que  quelques -vns  qui 
çlloient  faiûs  à leur  preiudicc,  ont  cfté  re- 
çraftez  5c  annuliez  à leur  plainte  ôciaftance; 
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Mailla  vérité  eft  que  les  loix  de  la  Rcpubli- 
qucncfont  pas  contraires  aux  CanonSjs'ils 
font  bien  entendus  : de  par  lexaétc  interpré- 
tation qu’en  ont  faid  les  Canoniftes  fur  ce 
fujcdjon  peut  voir  clairement  s’il  ellnecef- 
faire  que  nous  rapportions  leurs  aduis  de  al- 
IcgationSjOÙ  principalement  eflà  noter  ce 
point,  qu’il  cftbcfoing  de  regarder  la  fin  6c 
intention  principale  du  Legiflateur , non 
|a  confequeneedç  ce  qui  çn  peut  prouenir 
par  quelque  caufe  fecôde  6c  acceffbire.  Que 
û la  principale  fin  de  la  République  en 
finftitution  de  fes  loix  a çfté  pour  confier ucr 
lesfacultez  dcfon  Domaine,  &:  celles  de  fes 
fubjçds  5 &:  fion  repos  &:  aflcurancç , comme 
de  vray  il  cft  ainfii , &c  pcrfanc  ne  dira  le  con- 
traire i nul  ne  s’en  peut  formalifier,  ny  pré- 
tendre aucun  droid  de  Içs  reformer,  lad- 
ioufteray  encorc,quc  ces  loix  font  bonnes 
6c  Saindes,  non  feulement  pour  la  fin  ôc  in- 
tention principale  des  Legiflatcurs , mais 
auffi  pour  leur  confcquenee,qiü  a efte  nieu- 
rcmcnc  pefée  Se  examinée  par  la  Rcpubli- 
qiiCjforc  prudcntCjfage  Sc  aduiféc^aucc  cane 
de  confideratiçxns  qui  font  cy  deffus  remar- 
quées. 

Les  Ecclcfiaftics pourront  direque  leurs 
rkhçflesnaugmentcronc  pas,  que  Icnom- 
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brc  des  Eglifcs  & Monaftercs  n’accroiftra 
paSjiiy  les  Abbayes  de  les  Cômmadcs^&:  que 
leurs  faultes  cftant  punies^  la  liberté  leur  fe- 
ra oftéc  de  faire  ce  que  bon  leur  fcmblera. 
Mais  la  refponfc'eft  fore  facile:  première- 
menc,queparles  loix  de  la  République  ceh 
n’eft  pas  abfoluémcnt  prohibé  j ains  cefte 
augmentation  fe  peut  efpcrer  de  fa  pieté, 
auec  le  tempérament  ôemoderation  requife. 
Et  encore  qiulneleuren  prouienne  aucun 
bien  ny  vtilitéjla  République  n^a  pas  èu  tou- 
tesfois  intention  de  leur  preiudicicr,çar  elle 
n’a  aultre  but  que  de  conferuer  les  biens  des 
Seculicrs'&  fesproprcsfacultcz.  Et  touchât 
lapiuiicron  des  crimcs,ilscuitcront  afleuré- 
ment  les  iugements  de  la  Republique  s’ils 
font  bien,  de  viucnt  félon  leur  deuoii%qui  eft 
le  vray  moyé  de  ne  craindre  la  puiflance  des 
princes jcomme la  enfeigné  celui  qui  fut ap- 
pcllé  de  Dieu , de  enuoyé  pour  prefeher  fa 
doârine  à routes  les  nations.Et  fur  ce  qu’ils 
adiouftêc  que  ces  loix  leur  font  dommagea- 
bles,ie  leur  nie  ccla:‘C’ell  faire  dommage 
d’ofler  à quclqii’vn  fes  habits , ou  fon  viurc, 
ou  l’argent  ou  autres  fiennes  commoditez: 
mais  ccluy  qui  ne  veut  donner  à autruyfcs 
veft:emcns,ny  autre  chofe  du  fien, parce  qu  il 
en  a bcfoing,nc  faict  aucune  iniurc,ny  dom- 
mage. Seroit-ce  pas  vnc  chofe  du  tout  in- 
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iuftc  de  voir  vn  Ecclcfiaftiqiic  entrer  dans  la 
maifon  dautruypour  y prêdre  fes  moyens, 
pu  pour lofffncer en  autiç  rpaniere,foic  en 
fes  biens, pu  en  fa  pcrfonc , 8c  qu'au  con  trai- 
re on  ne  le  peut  empcfchcr,pou|:dirc  qu'en 
cefaifant pn  luycaufcroit  delà  perte &: du 
dommage?  ■ 

Quant  à^ce  qu*ils  veulent  arguer  la  Ré- 
publique de  peu(de  pieté  &:Religion,fùffira 
pour  vne  ample  refponfc  ce  qui  en  a cfté  dit 
ey  deffus,y  adiouftànt  feulement  qu'elle  eft 
née  Chreftienne  & Catholique,  8c  s'eft  con- 
feruée  telle  par  l'efpacc  de  douze  cens  ans 
continuel? , fans  iamais  fe  defpartir  de  la  foy 
vniuerfele-.qu'clic  n a iamais  cfté  contami- 
née d'aucune  hcrefie  , ( qui  çft  vne  chofe 
qu’on  ne  fçauroit  ft  àifément  '■affeiirer  de 
pluficurs  autres  parties  de  la  Chreftienté) 
àins  toufiGurs  fiobcylfante  au  S.  Siège  Ro- 
main, que  quelqucs-vns  difpütants  de  la 
vraye  fucceffion  des  Papes  contre  les  aduer- 
faircs  tirent  de  grands  8c  tres-forts  argumées 
du  rcfpeâ  , honneur,  ôcobciflancc  qu  elle 
leur  a toufiours  rendu.  le  diroy  quelque 
chofe  de  ceuis  qui  font  d’opinion  contrai- 
rc,dont  les  Ecclefiaftics  fc  peiuient  preua- 
loirriîiais  n’eftimant  pas  qu'il  foit  befoing 
d’examiner  plus  exactement  ce  qu'ils  ont 
iaiffé  bar  cfcritjie  diray  feuJemcnt  que  quel- 


, 74 

qucs-vns  d'icculs  iVeftansparucnus,  comme 
il  fc  void  par  leurs  difcours,à  la  cognoilTan cc 
dcccgouucrncracnt,quclonpcut  dire  cftrc 
TArchitcâc  des  mefmcs  loix  Se  iugc^lcnrs^ 
dont  ils’agit^oon  pas  pour  leur  incapacité, 
mais  bien  pour  le  defaut  dVnc  longue  &c 
continuelle  cxpçriencç  , qui  cft  nçceffairç 
pour  en  acquérir  la  fdence , ils  n"cn  peuuen  t 
donner  vne  parfaiétc  rcfolutioa  comme  il 
cft  requis  jôc  que  d autres  attirez  par  crain- 
te ou  cfpcrancc,ou  autres  fcmblablcs  paf- 
ftons,&;  ppllible  aucunsn’cftants  bien  infor- 
mez de  toutes  les  particularitcz  que  Ion  doit; 
fçaupir  en  vne  matière  ft  grauc^eftimpor- 
tàntc,fe  laiffcnt  facilement  induire  à pren- 
dre leur  party:  outre  que  dans  les  Efçritsde 
quelques-vns  de  leur  profelïîou, longue- 
ment verfez  aux  gouuerncmcia ts  publics,3c 
hors  de  toutes  paflions  > fuiuants  feulement 
la  raifon  diuinc  ôc  humaine  ( celle-là  tirée  dç 
la  fainûc  Efcriturc,qui  çftlc  vray&;  princi- 
pal Canon, & ceftc-cy  confiftant en  fenten- 
dcmcnt)lcfqucls  nefontpaspeu^  ôeferoient 
encore  en  plus  grand  nombre  s'il  leur  eftoit 
permis  de  dire  &c  eferire  ce  qu’ils  en  penfenr, 
ont  trouué  comme  iayvcu,Iarcfponfc  fuf? 
fifantp  à leurs  objcâions." 

Quant  au  chef  des  biens  Araphitcotics, 
qui  cft  le  premier  du  BrcuctouMonicoirc 
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publié  contre  la  République, il  ne  fc  trouucr. 
ra  perfone,  qui  apres  auoir  entendu  ce  que, 
iededuirayiey  bnéucmcnc,tie  foie  grande- 
ment eftonriç,  voyant  de  quelle  ftçon  on  a. 
procédé  en  ceft  affaire  : Çç  qui  fera  d autant 
plus  croire  que  la  bôté  du  Papeaefte  trom- 
pée , ôc  dcccuë  par  les  fauls  rapports  de  per- 
fones  paflionnées , qui  pojur  dire  en  vn  mot 
font  faid  refoudre  auec  trop  de  promptitu- 
de. Le  Monitoire  porte  pour  le  premier 
fondement  de  la  plainte  formée  par  la 
Sain£lcté,qucla  République  a faid  vnc  loy, 
par  laquelle  les  Ecclcfiaftics  font  exclus  de 
la  préférence  ^cacquifition  des  biens  Am- 
phiteotics,  fi  bien  que  ny  par  aulcun  droid 
de  prcfcrçnce,ny  par  réunion  du  domaine 
vtile  au  dired,  ny  par  dclcrencc  ils  ne  les 
puiffenc  acquérir  : Ncantmoins  la  vérité  eft 
telle, qu’en  la  mcfme  loy  , exprimée  en  ce 
Breuet,il  n’cft  faid  aucune  mention  des  bics 
Amphiteotics,  d’où  l’on  peut  cognoiftre 
qu  elle  n’a  efté  non  feulement  conûderéc 
auec  les  motifs  ôcraifons  de  la  République, 
maisauffi  poflible  elle  n a efté  du  tout  vcuc. 
Il  s’agit  d’vnc  loy  fondée  en  grandes  confi- 
derations  touchant  le  gouuerncmcnt  5c  bic 
public  j,  qui  eft  le  but  ordinaire  de  toutes  les 
loix,8(:des  Legiflateurs  ôtautheurs  d’icclle^s^ 
& auquel  pareillement  aviféla  République 
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qui  C&.  cftiméc  fort  fage  &:  prudctitCjSd  qui 
en  tour  temps  a faiâ:  des  loix  plein esde  tant 
d’equiré  de  iufticc  J qu’elles  ont  eftédefi- 
rées  des  cfi:rangers,&: admirées  55 rcueréès 
de  tant  de  peuples  fes  bons  fubjcâs'5  55  tou- 
tesfois  on  veille  entreprendre  de  les  refor- 
mer,abolir^&dcclarcr  nullcs,non  feulement 
fans  y apporter  aulcune  confidcration  deue, 
mais  mcfmcs  fans  les  voir  55  cntendrCiSi  cc- 
luy  qui  rentreprend  cneftoitle  I lige , en  co- 
te nclepourroit  ilfaire  qu  aucc  grande  co- 
gnûiflancc  de  caufc,55nc  Teftant  pas,  com- 
ment peut-on  conceuoir  que  fur  vnc  fimple 
pretenfion  de  quelque  grief  ,65  fur  vn  rap- 
port menfongerou  captieus  il  ait  peu  fans 
prendre  confeil,comme  il  eft  neceffairceii 
tels  cas,85  comme  le  rcqueroit  le  mérité  de 
rafFaire,non  feulement  s y refouldre,  mais 
encore  y apporter  delà  paffion,65  y procé- 
der par  des  moyens  qui  ne  peuucnt  cftre  au- 
^ cunemet  approuuez.La  République  a parlé 
en  cefte  loy  delà  prefcrêcc  des  Ecclefiaftics 
. ésbiensdes  Séculiers, Icfquels on  peut  pre- 
fuppofcreftre  touts  daultre  nature  que  les 
AniphiteotiçSjaulcuns  prouenants  desEc- 
clcfiaftics  fans  aulcune  charge  , d aultres 
aiieo  referuation  de  quelque  petite  penfion 
ipu  Ccnfiue, 65  d aultres  par  contrad  de  bail 
. à longues  années, qui  fc  peut  dire  location 
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perpctuçUc:  8c  ccs  derniers  qui  font  en  grad 
nombre  8c  quantité  font  pour  la  plus-parc 
depuis  plufieurs  centaines  dannccs  paflez 
entre  Içs  mains  des  Laies  lors  qu*ils  cûoient 
entièrement  deferts  & abandonnez  fans  au- 
cune culture, 8c  fans  rapporter  aülcun  pro- 
fit: Et  maintenant  que  par  l’in duftrie  des 
Laies' ôc, à leur  peine  8c defpens  ils  fourmis 
en  bon  eftat,  8c  bié  rtmparez  cotre  les  inon- 
dations 8c rauages  .d’caus,dc  forte  que  Icç 
marefeages  font  changez  en  terres  laboura- 
bles 8cfercilcSieft-il  raifonnablc  qu’ils  foient 
fruftrczde  toute  leur  cfpcrance  8c  priuez  de 
tous  les  fruids  8c  emoluméts  qu’ils  en  prêté- 
doient  retirer?Cefl:  contre  toute  raifon,con- 
tre  toute  honnefteté, ,8c  toutes  les  loix;  8c ic 
diray  encore  concrç  la  Gouftuinc  8c  les  iu- 
gemencs:8c  ne  peus  croire  que cculs  qui  par 
ces  moycsâfpircnt.à plus  grandes richclTcs, 
le  puiffcnc  faire  aiiec  confcicncc.  Qj^c  la 
çouftumcfoic  telle  que  nous  difons,lacfao- 
fc  eft  claire  de  foy-mcfmc:car  tants’en  fault 
que  les  Ecclcfiaftics  aycnc  cfté  en  poflefTion 
dcpouuoirrecouurerlcs  biens  donreft  que- 
ftion  es  cas^fus  mentionnez , que  mcfmes  on 
trouuc  vn  vfage  au  courairc  obfcrué  de  tout 
temps  8c  de  toute  ancienneté, par  lequel  il  fc 
iuftific  qu’infinies  aliénations  de  ccs  biens, 
faide$ par  le  poffcflcur  Laie  à vn'autrc, n’ont 
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iamaiseftéempcfchécs  par  les  Ecclefiaftics, 
Scquceculs-cynyont  iamais  cfté  préférez: 
mcfmcs  que  quand  quelques -vns  d^cnrre 
culs  ont  demaiidé  la  prcfcrcilcc,îls  en  ont 
cfté  déboutez  par  lès  Arrefts  iiigcmcnts 
du  Prince,  Icfquels  font  appuyez  fur  autant 
ou  plus  grandes  raifôns  que  la  loydont  cft 
qucftiôn  touchant  les  biens  laïcs,  qufts  ap- 
pellent la  Conftitution  des  bîcnsEmphitco- 
tics. Car  file  droiftdc'prcFcrenccauôit  licu^ 
îly  aufoit  tant  de  confufions  Sc  changèmécs 
de  touts  les  poflefleurs  des  biens  qui  font  cil 
ceft  Eftat , qifil  n'y  dcmcurcroit  ville,  ny 
Chafteau,ny  lieu , ny  bourg , ny  village , ny 
par-aduahturc  aulciinc  maifon,fatnillc,oa 
pcrfonc  qui  ne  couruft  le  peril  d cftrc  fpolié 
de  ce  qui  lüy  apparticnt,6u  de  fôuffrir  qucl^ 
que  troublc:Ôc  lcsTcftanients,lcsd6ilaciôs, 
les  ventes  5c  achapts,lcs  contrats  dotaüls  8c 
aultrcsconucntions  faiftesde  bonne  foySc 
confirmées  parvne  trcs-longuc  poffelfioni 
ne  feroient  en  aulcunc  aflcurancc  ; 5c  fur  ce 
fubjcd  nàiftroient  tant  de  contcntions,dé 
procès  Éc  de  difcordcs,qü  il  fcrôit  fort  diffi- 
cile ou  du  tout  împoffiblc  de  les  pouuoir  ap- 
paifci%  Ces  remuements  font  trop  grands  & 
trop  pçrillcus  , 5c  partant  le  Prince  5clâ  Ré- 
publique ne  les  a iamais  enduré, ains  a faiÆ 
des  ordonnances  expreffes  pour  le  foulage- 
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ment  des  pofîcfTcurs  des  biens, ôepoui*  k puni- 
tion de  cculs  qui  font  autheurs  de  tels  troubles 
6c  cmpcfchcmens.Mais  parce  qu  elles  n’eftoienc 
pasfiiffifânces  pour  reprimer  fimmodcréc  cu- 
pidité daulciinsEcclcliafticSjqui  plus  puiffants 
que  les  aultres  commcnçoicnc  à troubler  & mo- 
Icftcr  les  Laies  ,1a  République  a voulu  cftablic 
viicConftitution  encore  plus  exprefle  fur  cefte 
matière, outre  la  lôy  fuS'allcguée,pQur  faire  ca- 
tendre  aus  luges fon  intcntion,afin  de  fé  régler 
conformément  à icelle  en  coûts  cas  femblablcs* 

Or  on  ne  peut  rcuoquer  en  doubte  que  la  Républi- 
que n ait  le  pouuoir  & authorité  d’inftituçr  telles  loix  : 
preraieremêt,  parce  que  les  luges  Laïçs  ont  toufiours 
exercé  leur  iurifdidion,&:pris  cognoiflance  des  biens 
de  cefte  naturermefmenieac  les  Ecclcfiaftics  y ont  con- 
fcnty,&:  ont  eu  volontairement  leurs  recours  pardeuac 
culs  : Et  eftânt  choie  toute  aircurée  que  le  luge  Laïc  ne 
doibt  cftrc  réglé  d autre  puiflance  que  de  celle  de  ion 
/ propre Legiflateur qui  eft Laïque, il  s'eniuit  neccftàii 
rement  que  la  République  a peu  iuridiquement  fai- 
re la  loy  afin  de  preferire  aies  iüges  vne  forme  & règle 
de  iuger.  On  adioufte  encore  que  cefte  qualité  de  bics, 
quicntieremcntjoupourlaplus  grande  partie  àcauiè 
de  leur  meliorations  font  de  condition  Laïque, ne  per- 
met pas  que  le  poilcilèur  puilîc  fe  conformer  ou  rece- 
üoir  vn  autre  iugement  : le  pourrois  dire  d auantage 
que  les  Papes  meimes  à caufo  des  peuples  qui  gouuer- 
nent  par  domination  temporelle, feroïent  en  danger  de 
grands  tumultes  & perturbations  : Et  partant  en  leur 
propre  câuft  auec  les  Eecleiiaftics  ils  ont  fait  des  regl^ 
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mcn  s fe mbiables  en  Vii  cas  bien  plus  eftroid, comme  il 
ie  Void  envne  conftitution  de B.oniface  IX.quil  fift 
fur  celle  matière  en  faueur  de  laville  de  perrârc,&pouC' 
roy  encore  amener  l'exemple  de  femblables  Conflitu- 
tions  & Vlâge5  obleruei  és  autres  Eftàts  : Mais  voyant 
que  labondance  des. raifôfis m’emporte  hors  dè  mes 
defleins  Sc  conceptioris5&:  qu’qutre  la  briefuetë  que  iei 
me  fois  propofo  en  ce  difcours^il  ne  me  femblc  pas  rai- 
fonablequ  enyn  fobjeël  auquel  le  Pape  n'a  pas  pro- 
cédé contre,  la  Republique  par  les  voyes  deiies  ôc 
moyens  legitimeSjà  câulc  dequoy  aulïï  elle  n’a  eftimé 
qu’il  fuit  befoirig  de  reprefenter  les  raifons , ie  rhe  pei- 
ne d'auantage  pour  eferite  ce  que  l’on  fçaüra  bien  rc- 
moiîllrer  en  temps  & lieurle  viendray  a la  concluiîonj 
diiàntsquc  la  Republique  eftant  fondée  en  tant  de  rai- 
fonSj&  n’ayant  commis  aucune  faute  ou  erreur  ; ains 
quelle  auroit  faüly  ii  elle  enll  fait  aütr  emet , veu  qu’el- 
leauroit  manqué  à fon  debuoir,qui  eft  de  bien  gouuer- 
ner  lés  fobjeéls,  &conléruer  Ion  Eftat  en  bonne  paix 
& tranquilité  , ie  tiens  pour  certain  qif  elle  ne  peut 
eftre  blalmée  auec  railbn,ny  cenforée  du  Pape  ; ôc  ainli 
elle  elpere  & le  confie  entièrement  en  l’aide  êc  allîftan- 
cc  de  la  I>iuine  bonté , & paTifoh  moyen  & faueur  elle 
ne  doubte  point  que  la  iuftice  de  la  caufe  ne  doiiic  eftre 
fôuftenuc  par  tous  les  Princes  ôc  tous  les  peuples  qui 
ont  pareil  iiiterell  quelle  mefme.  Et  finalement 
elle  s’alTeure  que  là  Sainéteté,côduite  de  Ibn  propre  iu- 
gement^&rcieéfant  le  pernicieus  conléil  de  ceüls  qui 
par  quelque  palïion  liiy  pcrfuadentle  contraire , vien- 
dra à recognoift're  & approuuer  lés  iuftes  raifons  êc 
confiderations  : Ce  que  ie  pçic  noftrc  Dieu  vouloir 
permettre  pour  le  bien  commun  des  parties,i5c  de  tou- 
tcIaChréftiertcé;  ' .. 


